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T R O IS IE M E  M E M O IR E .

Sur le Chol6ra, et sur le succes du traitement, que 
j’ai propose de cetle maladie, par les sinapismes 
et 1’usage exterieur et interieur de la quinine.

A '  M o n s ie u r  le  P res id en t d e  Γ A c a d e m ic  de M e d e c in e  

a  P a ris

Monsieur le Pr6sident,

Plus les homines savants de l’Orient et de l’Occident, ad- 
meltent mon syst6me sur  le cholera et les fi0vres intermi- 
tentes; plus les midecins admettent la grande similitude, 
pour ne pas dire la presque identity, de lo r ig ine  et du t ra i­
tement de ces deux maladies; plus ils m’imposent pour de­
voir de d im ontrer  la r6alit6 de mes convictions a ce sujet,  et 
de vous soumeltre, ainsi qu a l’Acadim ie, que vous presidez 
si dignement, sans preventions ct sans partialite, les opinions, 
a ce ^ujet, de plusieurs savants md'decins, et de plusieurs 
malades.

Vous connaissez d(5ja, M. le President, par le miimoire 
que j ’ai eu I’honneur de vous soumettre, le 3 juillet dernier, 
que d£s que le cholera parut a Alexandrie, vers la fin du 
mois de mai, je demandai au Gouvernement hellinique, le 
9 ju in , les moyens d’aller a Alexandrie pour appliquer mon
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tra item en t; mais mon prog£ ayant έΐέ contrarii, je publie 
aujourd’hui les deux pieces que yous verrez p lus has.

A t h £ n e s , le  1 4 /2 6  o c to b re  1 8 6 5 .

A  M. le M inistre de ΐ Interieur.

M. le Ministre,

Le 9 Ju in ,  un ou deux jours apr£s la nouvelle que nous 
regiimes k Ath£nes, que le cholera £tait i  Alexandrie, j a- 
dressai au Conseil des Ministres, une petition, ou j ’informais 
le Gouvernement que depuis 1 8 5 4  je poss6dais, peut-i 'tre, 
le meilleur traitement contre le cholera, et je demandais que 
Ton me facilitit les moyens pour aller a Alexandrie y es- 
sayer mon remade, soit pour le bien de l ’hum anitl ,  soit 
pour  la gloire de notre patrie.

Elle fut renvoyie le 3 juillet au minist£re de l’lnt^rieur, 
qui lui donna le n° 2 7 8 .  Attendu que je n ’ai regu aucune 
r£ponse, et comme mon syst£me de traitement a 6t6, par de 
nombreux essais, reconnu incontestablement pr£f6rable, je 
viens y o u s  prier q u ’il me soit d£livr6, ou une copie offi- 
cielle de cette petition, ou un attestation de ce q u ’elle contient.

Je  Suis ect.
Sign.5: D r A. N .  GOUDAS.

La petition dont il est question plus haut, du docteur 
Goudas, est enreg is tr ie  au protocole du minist£re, le 3 ju il­
let dernier sous le n" 1 8 ,4 1 2  et 2 7 8 .

Le Ministere la dirigea au Conseil medical, pour que 
celui-ci eut a donner son opinion. Mais il ne donna aucune 
r iponse  au minist£re. La petition ne s’est plus t ro u v ie ,  ni 
aux archives du ministfere, ni a celles du  Conseil-m^dical.

Le Secretaire exp6ditionnaire du Ministere de l ’lntdrieur.

Sign6: Ar. P h e t a l i d e s .

Ces motifs, M. le President,  ayant emp£eh£ mon voyage 
a  Alexandrie, le 3 /1 5  juillet, je soumis ii la savente acadd- 
mie que vous pr^sidez, mon premier m^moire sur: le meil­
leu r  traitement pour gu6rir  les fi6vres intermitentes et le 
cholera.

Le 4 /1 6  juillet, je pronongai, sur  la place de la Concorde, 
on prisence d un grand concours de monde, un troisi£me 
discours sur le cholera. Ce discours, qui a £t<§ imprim6 en 
langue hellinique, b. 6td soumis a 1 aprdciation de votre 
Acadi-mie; il a £t£ ripendu  dans presque tout l ’orien,t 
et traduit en langues arabe et turque. Toute la presse de
I Orient 1 a reproduit soit en entier, soit en r<5sum<5, permet- 
tez-moi, Monsieur le President, de vous en soumettre une 
traduction en frangais.

cc T R O IS IE M E  D ISCOURS,

Prononce, le  4] 16 Juillet 1865, p a r  le D T A . G oudas, 
sur le Cholera.

L ’humaniti  <5tant afflgie du cholera, et un grand nombre 
d ’hommes <§tant £pouvant<§s de ce fliau, j ’ai cru de mon devoir 
d’exposer en public mon opinion su r  cette maladie.

Ce que c ’est que le choldra je n ’ai pas besoin de vous 
l ’expliquer, parceque plusieurs d ’entre-vous Font connu et 
d autres en ont soufTert.

D0s que le cholera a fait son apparition dans le monde, il a 
&<5 d<5montr£ que c ’est une maladie miasmatique, provenant 
du d6veloppement de miasmes mar<?cageux, attaquant p res ­
que seulement ceux qui l’appellent, soit par  des abus d ’ali- 
ments mauvais, soit par une grande peur,  et qu ’il n’est 
point contagieux.

11 y a done pen de maladies £pid£miques qui soient plus 
innocentes que le cholera. Oui MM., comme mddecin j ’ai 
ftudiS, durant quatre 0pid<5mies mortelles du cholera, cette 
maladie, et je puis vous assurer que peu d ’epid&nies sont 
plus innocentes que le cholera. En  effet, quand une <5pid<5- 
niie quelconque existe dans 1 atmosphere peu d ’hommes sont 
SpargnSs: par exemple la grippe, tandis que dans le cholera 
peu en sont attaquis,  sans q u ’il existe d ’autres causes. ’

La cause majeure qui fait avoir le cholera, c’est la peur!
II est curieux que tandis que cette maladie est plus inno- 
eente que beacuoup d ’au tres ,  elle cause plus de frayeur. 
Cette peur provient de trois causes: la premiere prend sa 
source dans le zele excessif des gouvemements, dans leurs



mesures preservatrices ; en second lieu vinnent les prdju- 
g6s et l’ignorance, et enfin l’apparente acuitd des premiers 
svmptomes de cette maladies.

II a d£montr£ par  l’expirience, chez toutes les na­
tions, que plus les gruvernem ents prennent des mesures 
p<)ur empecher I’invasion de l ’dpid£mie, plus leurs dessins 
dchouent, et plus ils inspirent de la panique, etc. Cette peur 
contribue grandement a Paggravement du mal. P lus  l 'hom- 
me attaquS par le cholera est ignorant, plus les prejug6s 
sont enracin is chez lui, plus alors la maladie fait des ra ­
vages.

En 1 8 1 9 ,  a Paris, lois de lepidem ie du cholera, ni le 
Gouvernement ni le peuple ne s’effraya ; la mortalitd seleva, 
suivant les informations que je recueillis alors, a 9 6 0  d6c6s 
par jour ,  au plus fort de l ’epiddmie. On sait que P aris  a 
une population d’un million et denti. Tandis que lors de Γέ- 
pidemie qui s^vit a Athenes, 1 8 5 4 ,  que le Gouvernement 
voulut montrer sa solicitude pour le peuple, en attnchant, 
aupres des nombreux mddecins de cette ville, des aide-πιέ- 
dec ns, la mortality s ’̂ leva de 1 5 0  a 2 0 0  par jour,  tandis 
(pie la population alors n ’exc6dait pas le cbiffre de vingt 
mille ames. C ’est-a-dire  qu ’a Paris la mortality s’6i&va a 
1 pour 1 5 0 0  et q u ’a Athenes elle fill de 1 pour 1 5 0  ou 
20;) .  Quelle difference on trouve dans la mortality du pays 
ou le Gouvernement a d6ploy6 un grand zdle, ct celui oil 
il a 6te indifferent.

Mais me dira-t-on le chol6ra est une maladie tres aigue: 
elle tue l ’homme le plus robuste en un jour  ; et celi fait 
avoir peur !

llien n ’est plus inexact que cette assertion: On a vu a 
Par is  a l’hotel-Dien, mourir  6 5  choleriques par jour, nuns 
en examinant l’historique de leur maladie, j’ai reconnu qu ils 
6taient attaques du cholera depuis plusieurs jours ; or, cette 
maladie n’est pas aussi aigue que ce q u ’on le c r o i t ; il est 
impossible que la m ort a rr ive  sans que les svmptomes pre- 
curceurs ne s’annoncent un ou deux jours avant, ct rielle-  
ment la maladie n arr ive pas, si on ne fait rien pour la pro- 
voquer, et la peur est un grand moteur de provocation.

On me dira, peu t- i lre ,  mais le cholera est contagieux,

car d£s qu ’il parrait  dans un lieu, il ne se borne pas k at- 
taquer une ou pen de personnes, mais il frappe par dixaines 
et par centaiues. A utan t ce dernier fait est vrai, autant le 
premier est inexact: si le cholira 6ta:t contagieux, ni pre- 
tres, ni m&lecins, ni soeurs de charity, ni infermiers, ni les 
personnes qui donnent leurs soins aux malades, ou aux 
morts n’6chapperaient en temps de cette 6pid6mie, car cha- 
cun d’eux ne recule devant son devoir. Les in6decins des 
hopitaux des grandes villes, touchent des milliers de chole­
riques, et cependant les moins atteints du choldra ce sont 
les m6decins. En outre on a tentd mille fois de transmettre 
le cholera par differents moyens, et on n ’y a pas reussi.

Sans vous parler des ipreuves que j ’ai faites sur moi- 
m<5me, je puis vous assurer,  de la mani6re la plus certaine, 
q u ’a 1’hopital de Paris j ’ai inocule, de mes mains, plusieurs 
de mes confr0res, et que ces vaccinations n’ont pas pris. 
J e  puis vous assurer aussi que d ’autres mddecius on fait des 
epreuvej sur eux-mimes aussi r^pugnantes que positives, 
sans pouvoir r iu ss ir  a s ’innoculer le chol6ra. En 1 8 5 4  j ’ai 
gudri de cette maladie la femme Marie Constantin, de Chipre, 
demeurant rue de la cathtfdrale n° 2 3 4 ,  qui a pass6 par tou­
tes les ρέι-iodes du cholera asiatique tr0s grave: durant toute 
sa maladie elle n ’a pas discontinue d ’allaiter son enfant, age 
de quatre mois, et 1’enfant n’a pas eu le cholera !

Ceux qui sont d ’opinion que le cholera est contagieux, 
basent cette opinion sur ce que depuis que la navigation a 
vapeur a rendu !e trajet des indes plus court, le choldra a 
fait plusieurs invasions en Europe . 11 est probable qu’ils 
avanceront que dans beaucoup de pays, le cholera s ’y est 
montr<S des que des voyageurs venant de pays ou regnait le 
cholera, y sont venus ! 11 est probable q u ’ils diront encore 
que le choldra, dans une famille, ne se borne pas a une 
victime, mais q u ’il en prend plusieurs!

II est d ’autant plus malheureux que ces opinions se pro- 
pagent supersticieusement, q u ’elles sont inexactes, attendu 
qu ’avant la navigation a vapeur, l ’ancien monde a souffert 
de ce fleau comme le nouveau.

En 18 1 7  le cholera parut pour la premi6re fois a Jas- 
sore, et arriva en 1 8 1 9 ,  a Madras, Ceylan et Bombey ; eu 
1 8 2 0  et 1 8 2 1 ,  il envahit la P e r s e ;  la mdme ann6e il lu t



k Mouseata et έ Ispahan et dans toute l ’Amdrique. En 
1 8 2 2  il ravegea les bords du Tigre et de l’E u p h r a t e ; il fut 
jusqu & Alep. En 1 8 2 3  il Gt son invasion dans plusieurs 
ports de Russie  ; il envahit egalement le Caueasse. E n  1 8 3 0  
et 1 8 3 1  il visita presque toute l ’E urope .  11 est bien connu 
qu a cette <5poque la navigation a vapeur n’avait que peu de 
d6veloppement. II est douteux que lorsque le cholera, en 
1 8 2 0 ,  ravagea l ’Am6rique, il ait import6 par des Ya- 
peurs ; I l  est 6galement douteux qu ’en 1 8 3 0  et 1 8 3 1  lors­
que le cholira ravagea presque toute l ’Europe, que la na­
vigation a vapeur eiit un grand d6veloppement.

D ’ailleurs, bien long-temps avant ces epoques, plusieurs 
mSdecins out dcrit sur  le cholera : On dit que le cholera fut 
a Lyon en 1 7 2 2  ; a Paris  en 1 750 .  E n  1 7 7 3 ,  1 7 7 4 ,  1 7 7 5 ,  
1 7 8 0  et 1 7 8 7  le cholera affligea plusieurs parties du mon­
de. I l  y a des descriptions, sur  cette maladie, faites des 
cette Epoque, par  plusieurs m&lecins. Si la description d ’lp ·  
pocrate, sur  le cholera, et que je vais vous faire connaltre, 
n est pas parfaite et ne parle que d un cholirique, son in ­
sertion dans un livre qui parle des dpiddmies, ne prouve pas 
moins que la maladie existait. Ippocrate d i t :

(c'A Athdnes, un homme fut pris du cholera ; il rendait 
par  en haut et par  en bas ; il souffrait, ni les vomissements 
ni les selles ne pouvaient £tre arret^es, la voix s’ita i t  dteinle; 
il 6tait impossible de le mouvoir hors du l i t ;  les yeux i ta ient 
cornes et caves ; il avail des spasmes provenant du ven­
tre  ; semblablement de 1 intestin provenait le hoquet, les 
Evacuations alvines Etaient beacuoup plus abondantes que le 
vomissement.»

Done le cholera n’a pas <5td importe des indes par les va- 
peurs, puisqu’il 6tait en Europe  avant leur  ex is tence : le 
nom et la maladie du cholira  Etaiant connus d0s le temps 
d ’Ippocrate.

II  n ’y a aucune preuve que le chol«5ra ait έΐέ  importd 
dans un pays quelconque par Tarrivee dans ce pays, d ’hom­
mes venant de lieux infectds de cette maladie, ou que le 
cholera n ’y serait point venu si ces hommes n’y 6taient pas 
arrives.

E n  1 8 4 8 ,  je fus envoy£, comme vous le savez, kSkiathos 
pour donner mes soins aux choliriques et pour tacher de

restreindre le mal dans cette lie. Quand le cholera cut cesse, 
je  recu du Koi l ’expression de sa satisfaction, pour avoir 
obtenu ce r6 su l ta t ! mais en conscience, je confesse que j ’y 
ai tr0s peu contribu6, pas plus que les lazarets. Le cholera 
ne se propagea pas dans la Grece libre, non pas parceque 
les lazarets I’ont emp6ch6, mais, peut-6tre , les vents n ’ont 
pas souffles de cette He vers le reste du royaume, peu t- i tre  
encore, parcequ’il n’y avait pas en Gr£ce les dispositions 
atmosph6riques, et aussi peut-6tre par  d ’autres motifs incon- 
nus, mais jamais a cause des mesures prises par le Gouver- 
nement, ni par les efforts des m6decins.

Le cholera done, n est pes contagieux, mais atmosphi'ri- 
que, ainsi le Gouvernement ne peut nous en preserver avec
ses mesures pr^servatrices. Si le cholira  a a venir nous ne
pouvons l ’Eviter. Mais est-ce q u ’il fant se d£sesp<5rer, par­
ceque personne ne peut l’Eviter, m6me dans un palais de 
cristal, abandonnant, femme, enfauts et paren ts?  Autant 
tout ce que je viens de dire est vrai,  autant il est vrai 
aussi que si nous voulons, si la Gr6ce est visit6e par le
cholera, nous pouvons nous en pr£server.

Oui, M M . ! nous sommes tous-puissants pour nous p r e ­
server ; il suffit de ne pas avoir peur : il suffit de ne pas 
faire des abus de nourri tu re ,  ou tout autre abus ; il suffit 
de ne pas interrompre aucune de nos habitudes sages, et de 
guer ir  a temps toute maladie ou indisposition.

II a 0t<5 d6montr£ par l’expdrience que les aliments les 
meilleurs, en temps de cholira  sont: le bouillon de boeuf, de 
mouton, de chevreuil, duquel on doit enlever le g r a s ; les 
soupes de riz, de semoule ou d’autres matieres farineuses. 
Les viandes .que je  viens de designer, bouillies ou ro t ie s ; 
la volaille. L’usage mod6r0 d un bon vin, non seulement 
n ’est pas difendu, mais ordonne. L es fruits aigrelets 
ne sont pas ddfendus d ’une maniere absolue, mais il faut les 
manger c u i t s :

En temps de cholera il faut fuir  tout abus, surtout 
de nourriture , de boisson, et d ’autres appetits phisiques. 
11 est bon d ’Eviter la col£re, tout d6sagr6ment de famille, 
les chagrins, les disputes et l’exces du travail. 11 faut dviter 
avec soin l ’usage des anguilles, des chairs de pore, et d’an- 
nimaux sauvages, de coquillages, et du poisson difficile a



digerer. On ne doit point non plus se nourrir de lailage, de 
salaisons, et  de viandes fumees.

Une habitation delicieuse et agriable n’est point d une ab- 
solue n£cessit<5. II faut cependant prdf6rer les lieux salubres, 
n’ayant pas une grande agglomeration d ’hommes.

On ne doit pas n6gliger, lorsque cette epidemic r£gne, 
la moindre indisposition ; il ne faut pas se figurer non plus, 
que la moindre colique, que la moindre d ia rrh le ,  le moindre 
vomissement, ce soit le cholera: plus il est prouve par le 
temoignage de tout le monde que ces indispositions sont 
les p r icu rceurs  du cholera, 011 qu’ils contribuent a son d6- 
veloppement, plus il est incontestable que si le medecin a r ­
rive a temps, il peut g u i r i r  parfaitement.

Oui! M M , je suis convaincu que tout comme aujourd’hui 
un m6decin qui serait appele a temps, ct qui ne gu£rirait 
pas uue fievre pernicieuse, scrait blamable, celui qui egale- 
ment appel6 a temps ne gudrirait pas le cbolcra serait aussi 
blamable.

Tout ce qui arrive en temps de cholera, M M . est le r6- 
sultat d une seule et unique cause: c’est le ddltWre des mias- 
mes des marais dans l’atmosphere, et la sainte providence 
nous a donn6 un antidote.

lit quel est cet endidote ? c ’rsl  la quinine, et toutes les 
preparation de quinquina. Mais pourquoi la quinine n ’a pas 
0t<5 jusqu’a anjourd’hui d’une grande utilitd contre le cho­
lera ? II n’a pas beaucoup servi,  a la v6ril6, mais il a servi 
bien mieux que beaucoup d ’autres reinedes, celk est incontes­
table, et a ete demontre par  beaucoup d ’autres docteurs, 
ainsi que par moi en 1 8 5 4 ,  lorsque le cholera affligeait 
Athenes. La plupart des malades que j ’ai g u ir i  I’ont ete 
par  la quinine. Ces faits ont 6t<5 publics a cette 6poque, soit 
en grec soit en lang ies  europiennes, et alors on se p lut a 
d i r e : ces observations du docteur Goudas sur le cholera, 
portent le caracl^re de la science et de la conscience.

J u sq u ’a pfisen t la quinine, n ’a pas op6r6 un gran t effet 
sur  le cholera, parceque a peine il ontre dans le corps par la 
bouche, qu ’il en sort par des vomissements 011 par la d iar-  
rhee. Mais au jourd ’hui la sainte providence nous a deccu- 
vert une autre voie, par laquelle nous pouvons plus promp- 
tement, plus facilement t t  p lus surement introduire la qui­

nine dans I’organisme, soit que le malade ait des vomisse­
ments, soit qu ’il ait la diarrbee, soit qu il veuille ou non 
prendre le remede pour se preserver du nuasme mareca
geux qui impoisonent son sang.

O u i!  M M ,  je crois qu’aujourd 'hui nous somines aussi 
tous-puissants contre le cholera que contre la liewe inter 
mitente, parceque nous avons dans nos mains le m ojen  e 
plus infaillible, avec lequel nous pouvons aisemcnt, prompte- 
ment et surement, introduire l’antidote dans 1 organisme.

La quinine frictionnfe sur l ' ip iderm e qui a i t6  aupara-  
vant fortement sinapisee, s ’introduit facilement dans or­
ganisme et pent en un clin docil agir mervcilleusement. 
P a r  ce syst^me 011 a vu dans 1 espace d u n  sou join, 
se dissiper entiferement de terribles engorgements de la rate; 
on a vu gu6rir  c o m p le m e n t  des fiivres pern.cieuses, et 1 on 
a vu enfin des diarrhees et des vomissements supects, ces­
ser comme par enchantement. I l ie r ,  et ayant bier, a\ec φ 1!*· 
tre friction, j ai fait disparattre d .u x  engorgements d e  la 
rate i ’ai fait cesser la fievre, et les malades ont rcpns  toute 
l e u r  vigueur et lenr couleur. Avant la friction beaucoup de 
m e s  malades avaient le pouls qui donnait de 1 2 0  a I d  

pulsations pendant l’accfes, dc suite apres la Iriction, les pul­
sations diminuaient de 10 a '20 par minute. r, < et an 1 

dote tout-puissant,  reeonnu pour fit re bon, et su r  contre le 
miasme marficageux, ne pent point ne pas agir henreusement 
et d une m aniire  absolue contre le cholera, qu. n e s t  qu une 
maladie miasmatique, parvenue au plus haut dcgres : U r
tout comme dans les l i t r e s  intermitentes le sang empoisonn6 
depose ses parties fibrines dans la ra te ,  de mfime dans le 
cholera, le sang empoisonne, depose ses parties albumineuscs 
dans les voies intestinales, d'ou elles s’fichappent par la diar- 
rhee et le vomissement. U 11 puissant antidote contre cet 
empoisonnement du sang, d0s qu ’il est introduit dans o rga­
nisme par l’absorption de la peau, guerit imm6diatement 
rengorgem ent de la rate et la fievre, qui sont la consequence 
dc cet empoisonnement. Cet cntidote, introduit de cette ma- 
niere, ne peut-il pas amener cet heureux r6sultat contre la 
diarrhee et le vomissement, qui sont le r6sultat de cet empoi- 
sonement dans le sang? Ceci obtenu ne pouvons-nous pas en- 
suite guerir  le cholera, comme on gueri la fievre avec ce



rem0de ? J ’ai une telle confiance en lui, M M . que si j ’avais 
une fortune, j ’assurerais la vie de tous ceux qui ont peur du 
cholera, pourvu  que je fusse appele a temps, et que les ma- 
lades se soumissent a mes prescriptions.

Apeine j ’avais fait I’essai de mon systeme, sur  les engor­
gements de la ra te ,  et sur  les fi6vres pernicieuses, que le 
cholera fit son apparition a Alexandrie. Plein de confiance 
dans (’exactitude de mes idees, je demendai par une petition, 
au Gouvernement, les moyens d aller sur  les lieux, mais le 
Gouvernement par  des motifs, faciles a comprendre, ne me 
donna aucune rdponse.

II y a peu de jours  que j ’ai adresse un memoire su r  
mes observations et mes reflexions aux academies de m6de- 
cine, et qui j ’espere n ’auront pas les m im es motifs que 
notre gouvernement pour garder le silence. Je  crois d ’autaut 
plus qu en fin de compte, les espdriences que je demande 
que l ’on fasse, si elles ne font pas du bien, dn moins elles 
ne peuvent pas faire du mal. Ce memoire sera public au 
prem ier  jour ,  en grec et en frangais.

J e  souhaite, MM. que vous n ’ayez nul besoin de faire 
aucun essai de gu ir ison ,  mais en cas de cholera, je crois de 
mon devoir vous conseiller, suivant mon opinion, celui que 
je crois le meilleur.

Des que 1’on a le vomissement oil la diarrhde, en temps 
d epidemie du cholera, de suite il faut couvir le ventre en 
entier avec un fort sinapisme, que l ’on laissera ju s q ’a ce 
que la peau devienne rouge. A vant d ’enlever ce cataplasme, 
on doit prendre un demi drachme ou un drachme de la 
quinine, la faire dissoudre dans 4 ou 8 drachmes d ’esprit 
de vin, ou de rhum , ou simplement de raki.  D6s que la 
peau du ventre est irritde, il faut froter le ventre avec une 
brosse ou avec un m orceau de llanelle, apres l ’avoir trempe 
dans la preparation, ju sq u ’i  ce q u ’elle soit toute consomm^e.

De cette maniere il est impossible que le corps ne re-  
prenne pas la chaleur, et que la d iarrhee et le vomissement 
ne s arretent pas. De» que 1 un et l ’au tre  ont cessi,  oil pour 
mieux dire des que 1 usage des remedes par  la bouche soit 
tollerie il faut commencer a prendre chaque dem i-heure, dix 
grains de quinine dissout dans du cafe ou dans du rhum , ce 
qui est meilleur qu ’en pilules, qui par leur  forme produisent

des nozees. II faut prendre de quatre  a six doses pareilles. Si 
on ne rejette aucune dose quatre suffisent, si non il faut 
remplacer les reget6es.

L ’effet du cataplasme sinapise, peut-£tre produit au mo­
ment si Ton frote le ventre, ou tout au tre  partie du corps, 
avec une mixion d ’une partie d ’huile de moutarde, et 15 
parties d ’esprit de vin. Q uatre  goutes d ’huile de moutarde 
et un drachme d 'esprit de vin suffit pour froter non seu le­
ment le ventre, mais encore une autre partie du corps.

II est bon que le malade boive, de moment en moment, 
une infusion de menthe, ou de marjolaine, ou de fleurs de 
sureau, ou de camomile, ou de tilleul. Dans chaque tasse 
d ’une infusion quelconque il est bien d y ajouter quelques 
goutes de rhum  ; quant a tout le reste , il faut se conformer 
& ce qu> est dit plus haut.  A chaque indisposition, en temps 
de cholera, il est bien de recourir  au medecin oil de laire ce 
que je viens de dire.

Que Dieu eloigne de nous tcut danger du cholera. »

Ce discours, prononce par moi pour le peuple, a p rodu it 
le plus heureux resu ltat \ le cholera sevissait alors a Sm yr-  
ne et a Constantinople et puis dans p lusieurs au tres loca- 
lites. j ’a i eu l ’honneur d e ja  de vous exposer, M onsieur le 
P residen t, le 5 /1 7  octobre dern ier, dans mon second me* 
moire l’opinion des journaux les plus serieux de l’O rient. 
Perm ettez-m oi que je publie ici le bon resu lta t de mon sy ­
steme, par le temoignage d un grand nom bre de medecins 
et de personnes qui ont 6te attaquees du  cholera, et par ce 
qui a e te  publie d e ja  par un grand nombre de journaux.

S m y r n e , le 5 /1 7  A out 1865 .

T re s  h o n o ra b le  M . A .  G o u d a s ,

Depuis longtem ps je suis votre am i silencieusem ent, je 
partage vos opinions. Je  n'ai pas eu peu de joie en lisant 
le memoire que vous avez adresse au P residen t de l ’A cade- 
mie de medecine k P aris. Je  me suis e e r ie , tres b ien! Je  
vous envoie mon suplem ent en reponse a votre memoire, 
soyez assure que Tissue du labyrinthe a 6te tro u v e e ; la



patrie doit vous i t r e  reconnaissante, car vous avez ouvert 
une nouvelle voie a la vraie medeeine, que l’ignorence 
des medecins couvrait par le nom lourd de chol6ra-morbus.

Je^ vous prie de ine compter au nombre de vos amis et 
de m ’Ecrire.

SignE : Z. L a m h is sis ,
m ed ec in .

C o n s t a n t i n o p l e , le 3 Septembre 18G5.

E stim a b le  am i, M . G oudas.

..................................Pour parler bref, il e«t incontestable que,
pendant que le cholera a s ivi dans notre ville, l’emploi do la 
quinine, soit d une m anure  ou de l ’autre, a ete salutaire, 
d apies le dire de la plupart des medecins et des convales­
cents.

J e  me reserve done de vous envoyer prochainement un 
plus grand nombre d ’informations, attendu que ju sq u ’en ce 
moment, je n ’ai pu voir ni votre estimable confrere Mon­
sieur Mavroydnis, ni M r Vassiades, qui est au dessus de 
tout eloge, a(in qu ils portent des faits a votre connaissance. 
Deux mddecins de l ’hopital de Haskioi,  que je connais,
1 un est francais, vous adresseront prochainement leurs ex­
poses, par lesquels, je crois, ils affirmeront l ’elfet bienfai- 
sant de l’usage des preparations de la quinine ; ils y joindront 
le chiffre des malades qui ont echappds a la mort.  Yous 
pouvez faire 1 usage que vous voudrez de tout ce que je 
vous dit ainsi que de ma signature, en attendant l’envoi des 
autres exposes. Je  suis ect.

Sign6 : C u r . S a m a r t z i d e s .

C o n s t a n t i n o p l e ,  le 3 Septem bre 1865 . 

M on sieu r e t con frere .

Je  vous fais mes excuses de la liberte que je  prends de 
vous 6crire, bien que vous ne me connaissiez pas person- 
nellement, mais 1’appreciation de votre mdrite scientifique, 
Evident par plusieurs ouvrages savants que vous avez publie 
et la pnere  de 1 ami commun, que vous avez charge de 
s informer aupr0s de medecins grecs si votre procede a r6ussi,

tout cela, M r et confrere, et comme m edec in  grec, ayant 
pris une part active, durant l ’ep id em ie , me porte a annon- 
cer le succes ou l ’insucces de votre methode. ^

M r et confrere, quant k moi, votre methode, d ’une m a­
niere absolue, ne m’a point profite, mais relativement elle 
m ’a et6 utile ; je m’explique: invite chez un malade atteint 
de la cholerine, c. a. d. ayant des symptomes seulement de 
diarrhee, la quinine faisait toujours des miracles, administree 
a Tinterieur, et tres rarement a l ’exter ieur  ; mais avec des 
symptomes r ie ls  de cholera, elle a ete tout-a-tait insufi- 
sente ; l ’estomac ne la toll6rait point du tout C est pour- 
quoi je m’occupais, par les moyens de la science, connus 
de vous, a porter la reaction; une fois arrive a cela c est la 
quinine que me servait pour sauver mes malades. Voila tout, 
pour ce qui me regarde, les autres confreres grecs ont ete 

peu p r is  dans le miine cas, except6 deux medecins de 
Siphnos, M r Baou et M r Marinos Maroulis qui m’ont dit 
([ue votre procede leur a parfaitement profite dans toutes les 
periodes.

Agr6ez l’assurance de ma consideration distinguee, avec 
la quelle je suis.. Votre confrere

Signe : M. CmsPis.

(N o taJ . Mon honorable confrere, M. Crispis,  dans sa der- 
niere lettre du 2 5  de mois passe (septembre) me dit : (fvous 
pouvez compter au nombre de ceux qui apprecient,  apres un 
parfait succes, votre traitement, en ayant fait usage sur  les 
malades, le docleur Nicolas Kouzinier.»

A t i i A n i  s , le 13 Septembre 18(35.

M o n sieu r A n a s ta se  G oudas.

Connaissant combien vous vous interessez a ce qui con- 
cerne le cholera, je crois de mon devoir de vous ecrire ce 
qui suit . Mon epouse, se trouvant a notre ferme en Molda- 
vie, inhe r i t  que le cholera y a e d a t e ,  que plusieurs person- 
nes’ de la maison, en t r ’au tre  notre intendant et notre avo- 
cat, en ont et6 a t te in ts ; mais d ’abord avec l ’aide de Dieu, 
t ensuite par votre traitement, que je lui avail entoy6, elle 
eapu les sauver tous les deux, Voici en quels term es d ie



ficrit. cNous avons pris de la quinine et des sinapismes, et 
tout a fitfi mis en usage, d ’apres l’opinion du  traitement du 
docteur Goudas ; son traitfi m ’a beaucoup encourag^e et je 
ne crains rien, car avec une diete convenable et les medi­
caments ndcessaires, le cholera n ’est q u ’une maladie q u ’on 
doit prdvenir.j) Un ami, M r Liquiardopoulos de Galatz , έ 
qui j ai erm>y6 un exemplaire de votre discours, m ’̂ crit a 
peu prfis les mfimes choses.

J e  vous ffilicite de tout mon coeur de votre decouverte 
bienfaisante et je suis votre ami empressd.n

Sign6 · L . A r g e n t i s .

A t h k n e s , le 19 Septembre 1 8 65 .

Honorable docteur, M onsieur G oudas.

Comme mes fils de Constantinople m ’ecrivent en me 
mandant de vous annoncer les progres de votre traitement 
contre le cholera, c est avec bien du plaisir que je  repro* 
duis ici, le contenu de leur lettre du 8 /2 0  Septembre.

«Annoncez au docteur Goudas que ceux des mddecins (car 
il y en a ici beaucoup) qui ont suivi ses instructions ont 
r iu ss i  plus que les autres. Plusieurs families n’ayant pour 
mfidecin que ses instructions, ont sauvd d ’un danger 6mi- 
nant beaucoup de leurs membres atteints du cholera.

ΛΓ Goudas est nomm<§ le sauveur par  beaucoup de mon- 
de ici.»

Je  fais des voeux fervents pour que de pareils faits soient 
le produit de notre universi ty  qui en dfilivrant le premier 
dipl0me έ un elfive tel que vous, 1 avez honors par des ou- 
vrages scintifiques et de nobles efforts.

En vous honorant pour vos talents et votre patriotisme je 
suis etc.

Sign6 : T n .  P e r i s .

L e  P h a n a r , le 10  Septembre 1S65.

Honorable et excellen t docteur M T G oudas.
A peine 1 6pouventable et indescriptible alarme sur le 

cholfira a-t-elle depuis peu cessd, que profitant du loisir 
que j  ai, je  prends, avec plaisir, la plume pour vous accu­

ser reception d ’une lettre du 10  Aout, par la quelle vous 
consultier mon opinion sur la quinine comme remfide anti- 
cholfirique. J ’esp^re que vous connaissez a peu prfis raa doc­
tr ine  sur  cela, que j’ai cru de mon devoir de faire publier 
de nouveau. Mais comme alors, vu le grand nombre de mes 
malades et les divers embarras qui en provenaient, j ai 6t6 
trfis laconique, n’ayant pu, faute de temps, d ic ri re  exacte- 
ment le r isu lta t  de mon experience, qui d’ailleurs ne pou- 
vait fitre bien m ure  sur un sujet,  dont tout le monde scien- 
tifique avoue la  gravite et l’urgence ; je crois de mon de­
voir sacr6 ,-surtou t & une ipoque ou cette maudite mala­
die passant d'un pays a l’autre continue 4 infecter l ’huma- 
nitfi, parsemant la m ort et la te r reu r ,—  d exprimer encore 
par la presse, autant en d ita il  que possible et prficisfiment, 
mon idee sur  le remfide, qui peut k coup sur anfiantir la 
rapidity et la manie de cette deesse infernale.

Yous verrez done dans ce mfime traitfi, comme je l ’espere, 
que dans la courte experience que j ’ai eu le loisir de faire 
sur  plus de deux mille cliolfiriques, la maladie pendant trois 
mois moissonnait dans Constantinople, changfie en une autre 
vallee des larmes, et un vrai champ de l ’enfer, oil on vo- 
yait de toute part le terrible et sinistre char de cette a u ­
tre  Nemesis,  conduit par l ’insolent et invincible Caron, qui 
a reconduit dans l ’enfer plusieurs myriades d ’dmes valeu- 
reuses, limpassible, hfilas ! et noire deesse de nos ancfitres, 
l ’impitovable parque Atropos ayant ainsi coupe la tram e de 
la vie. V e s t  la done que vous verrez non seulement mon 
opinion et ma conviction exprimfies sur la quinine comme 
antidote contre le cholera, mais les raisons aussi qui m ’obli- 
gent d ’filever ma voix en faveur de cette mfithode et de de- 
venir un vrai proneur et zfilfi defenseur de la quinine, c est-  
a-d ire  de cette heroine a qui doivent l’existance tous ceux 
qui en ont fait usage.

Ce n ’est pas assez ; j y rapporterai aussi des raisons 
tendant a rfipandre quelque lumifire sur cet fipineux et obs- 
cur chapltre de la definition et de la nature du cholera.

De tout cela vous concevez, M r Goudas que j ’ai filabor6 
un petit et complet traitfi, intitule e nature et traitement 
du  cholera.*

Etant d’accord avec vous sur la cure du chol6ra je ne



sais s’il en sera de mfime, et en quels points, a re g a rd  de 
sa nature et de sa classification dans un genre nosologique; 
je dois vous avouer que les choses en vinrent a un tel 
point, q u ’il me fut impossible de voir, dans aucune des feuil- 
les pdriodiques qui contenaient votre memoirc, votre id6e 
sur le diagnostique et la definition precise de la maladie.

Selon mon opinion, le cholera se classe parmi les fievres 
les plus malignes, mais qui presentent plus ou moins une 
intermitence sensible et evidente. Les traits caracteristiques 
qui le destinguent des autres fifivres sont:

1) La Longu·; duree de son premier stade, c. a. d. le fris­
son qui est aigide.

2) La complication de svmptomes gastriquss intenses ct 
tres-violents.

line telle definition de la maladie suggere evidcmment et 
incontestablemcnt la quinine comme moyen cu ra tif ;  et son 
succes infailliblo soutient la nature periodique et miasmati- 
que de la maladie.

Que tout cela soit dit en passant ct brievement. Cepen- 
dant, je me crois le devoir de vous faire mes felicitations du 
noble et louable but qui vous a engage de prendre 1 initia­
tive sur  un theme qui va assurer la vie d ’un grand nombre 
d ’hommes.

Enfin, cher docteur, je saisis Γoccasion de vous exprimer 
ma profonde et particuliere consideration, et dc vous 
prier alin que mettant de cot6 toute difficult^, contra- 
riete ou malveillance, vous ne cessiez point de vous appli- 
quer a la solution de questions si utiles et si graves pour la 
gloire et la celebrite du nom hdlenique et du genie qui a 
toujours caracterise le vrai hell^ne, et a eleve ju squ ’au com- 
ble de la gloire et du respect la trfis chere Hellas.

Cette question, M r Goudas est capable de convaincre les 
ennemis mfimes de la Grfice, et de les obliger a avouer que 
la patrie des dieux, bien qu elle ait cess6 d ’en produire, elle 
n est restee nuainmuins sterile, mfime dans ses grands de- 
sastres, en adeptes de la vraie science. Certainement l ’esprit 
d Ilippocrate et de Galien ne s est pas pour toujours envoie 
en Occident, de mfime que les muses n’ont pas abandonne 
pour jamais l ’l ie i ic o n .

Agr^ez etc. S igne : T n . GwR oiA DiiS m edecin.

Mon cher M onsieur G oudas.

.......................Parm is  vos abonnes veuillez inscrire votre con­
frere Monsieur le D r Dimitris Corydaly, qui, ayant fait 
usage de votre syst^me dans le traitement d’un grand nom­
bre de fievreux et de choleriques, m a assure qu’il a reiissi 
admirablement b i e n  

Y o t r e · · . ·  C o n s t a n t . C h r i s t i d e s .

C o n s t a n t i n o p l e , le 6 /1 8  Octobre 1 8 6 5 .

Monsieur le Docteur,

J ’ai eu l’occasion d ’employer dans le service ofliciel qui 
m ’a ete confie, comme medecin en chef de l’hfipital central 
des choleriques a Constantinople, le traitement judicieux 
indique par vous, et j'ai tenu k coeur de vous remercier ici 
des resullats heureux que j ai pu en t ire r  dans plus d ’un 
cas special, alors surtout que la periode aigide ne s 'etait 
pas encore completement accentuee. Je  serais heureux qu ’un 
pareil temoignage inspirat a nos savants confreres de l’Eu- 
rope la bonne pensee d’experimenter,  comme moi, votre 
decouverte. Votre renommee n’y gagnerait pas seule. La 
cause de l’humanite y trouverait son compte, et la science 
vous devrait l hommage que jo me plais personnellement a 
vous rendre.

Agreez, M onsieur le Docteur, l ’expression de mes senti­
ments trfis distingues.

N avoleon  D e l o n g u y .

M r le Docteur Goudas, ά Athenes.

P iRee , le 1 0  Octobrc 1 8 6 5 .

Honorable M. Goudas,

Aprfis avoir donn6 mes examens au Gvmnase du Ρ ίιέο ,  
je retournai, le 2 juillet, aux Dardanelles, ma patrie. Quel-
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ques jours apres, le choldra vint nous y visiter, et durant 
quarante cinq jours, il extermina une grande partie de la po­
pulation. A cette malheuieuse dpoque, je vis dans un J o u r ­
nal, que vous aviez public un mdmoire sur celle maladie, et 
su r  un remede contre ce poison. Je  considdrai comme tres 
ndcessaire de me procurer votre mdmoire, j en eu plusieurs 
exemplaires, que je distribuai a mes concitoyens. D urant 
tout le temps qu’a regnd le choldra, ceux qui ont suivi 
exactement les prescriptions de votre memoire out paifaite- 
ment rdussi.  Moi aussi je  les ai s u iv ie s : le 21  du m im e 
mois je  fus dans un petit village situd sur le sommct du Hel- 
lis, je trouvai une jeune fille de 15 ans ayant depuis trois 
jours la diarrhde, le quatrieme jour  elle avait une forte at- 
taque du choldra. La voyant totalement froide aux extrdmi- 
tds, ayant la diarrhde et des vomissements, je n eus plus, 
dans cette situation dangereuse pour la jeune personne et 
ddnud de connaissances, que d ordoner l ’application des 
prescriptions de votre mdmoire. Je  les suivi, et la m a- 
lade apres deux beures revint a e l le ; la diarrhde et les 
vomissements cesserent, et une sueur abondante s u r v in t ; 
en quelques jours elle repris ses forces.

J ’ai dgalement rdussi pour un jeune dpiraute, agd de 
quinze ans.

J ’ai c ru  de mon devoir, trds honorable M. Goudas, de 
vous offrir une grande reconnaissance tant pour la conception 
d ’un remede aussi energique que sur  contre le choldra, que 
pour  le grand nombre de gens q u ’il a sauvd ; Que Dieu 
vous recompense.

S ig n d : G. K a y a l a r is .

A th e n e s  le 2 2  Octobre (3 Novembre) 1 8 6 5 .

Monsieur et trds-honord Confrdre,

Ddmissionnaire du service de santd, dtabli a l’approche du 
choldra dpiddmique, dans 1 lie de Ddlos, je partis de la pour 
Sira le 2 0  Septembre (2 Octobre) dernier. C ’est dans l ’un 
des journaux de cette ville que j ’ai lu pour la premidre fois 
vos intdressantes notices sur  felficacitd des prdparations du

quinquina dans le traitement de ce fldau indien, qui est venu 
nous menacer d’une nouvelle invasion.

N ’ayant pas en ce moment le loisir de publier in extenso 
les expdriences que j ’ai faites, notamment au point de vue 
thdrapeutique, dans 1’dpiddmie du choldra qui a regnd a Dd­
los, et que j ’ai dtd assez heureux de circonscrire dans les 
ddpendance3 du lazaret de ce port, je m ’empresse ndan- 
moins de vous adresser, a ce sujet,  les quelques lignes qui 
suivent.

La mddication quinique qui n ’a jamais rdussi eritre mes 
mains dans la pdriode al^ide de la maladie, m ’a paru dtre 
le plus puissant moyen anticholdrique, toutes les fois que 
l’imminence de la reaction s’annongait par  un commence­
ment d ’activitd de la sdcrdtion urinaire ,  circonstance que je 
considdre comme un signe infaillible d ’un amendement p ro ­
chain. La forme et I intensitd des exacerbations vespdrines 
qu ofTrait la fidvre en apparence typho'ide, qui constituait le 
troisidme stade de l ’affection, me firent supposer que j ’avais 
aifaire a une fidvre pernicieuse, sui generis, k laquelle les 
vagues symptomes nerveux qui l’accompagnaient scrvaient 
seulement de masque. O r ,  je me crus autorise k recourir a 
l ’usage de la quinine.

J ’eus la satisfaction de voir que le fdbrifuge coupait 
court aux phdnomdnes typho'ides et dtablissait une conva­
lescence franche, qui commengait ordinairement le surlende- 
main de son administration.

En prdsence de rdsultats si avantageux obtenus chez plus 
de quarante malades, qui furent soumis a la mddication an- 
tipdriodique, et prdvoyant les fluctuations aux quelles p ro -  
bablement sera pour quelque temps encore reservd le tra i­
tement de cette maladie, je viens joiudre mes efforts aux 
votres pour recommander un agent thdrapeutique, qui md- 
rite d ’dtre signald k I’attention du public medical.

C’est,  dans ma conviction, un moyen prdcieux d in s  le 
stade de rdaction du cholera, tel qu ’ il s ’est prdsentd a Dd­
los. A u  reste, il y a lieu d ’espdrer que le caractdre de fie- 
vre pernicieuse algide, que le fleau a montre dans cette lo- 
calitd, sera dordnavant la forme-type de la maladie, du 
moms, dans les pays du midi de l’Europe.



Quoi q n ’il en soit, la conclusion a tirer du fait de l’extin· 
ction de ldpiddmie, la huiti^me que j'ai eu occasion d ’ob 
server depuis 1 8 3 1 ,  dans son foyer initial au lazaret de 
Ddlos, est que Je nouvelles rccherches sont ndcessaires pour 
que la lumidre se fasse sur 1 importante question de l ’u ti-  
lit6 des quarantaines contre le choldia asiatique.

P ou r  ma part,  je crois a l ’efficacite des mesures sanitai- 
res  que j’ai employees pour enraver le cours du l ’dpiddmie 
dont il s^agit, contrairement a I’opinion que le gdndral Board 
of health de la Grande-Brdtagne a dmise en 1848  et que 
l ’on a paru partager nagudre cn France.

Agrdez, etc.
D r  B e r n a r d  O r n s t e i s  

mddecin militaire superieur hors d ’activitd.

A  M r le docteur etc. M r Anastase Goudas.

I s m a il , le 5 /1 7  Octobre 1 8 65 .

Honors Confrere,

A  votre lettre du 2 2  Septembre je m ’empresse de vous 
rdpondre, en vous faisant une notice trds exacte concernant 
la manidre que j ’ai traite les choldriques pendant cette 
derniere epiddmie, que nous avons eue dans notre ville.

Notice sur le Cholera qui a sevi a Ismail pendant 
le mois d’Aoiit 1865.

Le Choldra a fait son apparition & Ismail d'une m a n u re  
sporadique, vers la fin du mois de Juil le t ,  il s ’y est dtabli 
dpiddmiquement le 8 Aoiit 1 8 0 5 .  I l  s ’est presents sous 
les formes suivantes :

1) Form e algide (Cholera Sica) avec les symptomes sui-  
vants: froid intense et gdndral,  prostration des forces, fai- 
blesse ou perte de la voix, pouls filiforme, langue froide, 
face ddcomposde. Ni diarrhde, ni vomissements. Si on ne 
porte  prompt et dnergique secours, le malade sucombe dans 
2  a 8 heures, rarement plus tard.

2) F o rm e Choldrique proprement dite, avec vomissements,

diarrhde, crampes d'dstomac et des extrdmitds, ainsi qu avec 
tous les autres symptomes connus.

A  cotd de ces deux formes, trois malades du sexe fdmi- 
nin se sont prdsentds έ mon observation avec tous les sym~ 
pt0mes ddcrits a la forme algide, mais avec moins d ’in ten- 
sitd. Ces trois malades avaient une douleur vive, atroce, 
ddchiraute vers le coeur et l’dpigastre, avec ddfaillance et 
grande anxidtd, ainsi qu ’une altdration profonde de la (ace. 
Cette forme quoique rare peut dtre appelde cardialgique par 
son sympt6me prddominant du c6td du coeur. Ces trois ca9 
ont prdsentds des crampes aux extrdmitds infdrieures.

T r a i t e m e n t :  D6s l’annee 1 8 5 5  lorsque le Choldra 
sdvit dans notre ville, je remarquai la puissance de la 
quinine contre cette maladie, et dans cette dpiddmie-ci je 
n ’ai employd exclusivement que cette substance mddicamen- 
teuse. Ainsi dans la forme algide, j'ai provoqud immddia- 
tement une forte rubdfaction έ la tolalitd du ventre par l’ap- 
plication d'un fort sinapisme, ou par l’imbibition d’une toile 
appliqude a la totalitd du ventre dans la liqueur suivante; 
olei sinapis scrup. i. spiriti vini Drachm, ij., ou bien par 
l ’application de l’ammoniaque liquide. La rubdfaction obtenue, 
je frotte sur le ventre avco la solution suivante: Sulfate de
quinine Drarhm. i. acid. Sulf dilud q. s. jusqu’a la solution 
du sel quinique, eau distillde drachm, vj. ju sq u ’a viii. La 
moitid de cette quantitd est employee immddiatement et 1’autre 
moitid apres 4 heures En mdme temps je donne έ l ’intdrieur. 
Sulfate de quinine scr. j, Eleosucre de mentthe puivrde scr.ij, 
M. f. pulv. Bivide a part aeg. 2 uu 3, seloo l ’intensitd. έ 
prendre une poudre chaque heure ou chaque deux heures. 
En mdme temps encore: infusion de thd avec un peu de rhum, 
application des substances chaudes autour du corps, aprds 
quoi je faisais couvrir bien chaudement le malade. Si le 
malade ddsire un peu d ’eau froide, je la lui permets en pe­
tite quantitd.

La rdaction ne tarde pas & survenir si le secours a dtd 
donnd a temps, et le malade est alors sauvd. Cette forme 
parre  quelquefois k la fidvre typho'ide, laquelle a dtd avan- 
tageusement traitde en administrant cinq grains de quini­
ne 4  fois par  jour.  Cette mdme quantitd de quinine ^est



nficessaire mfime aux malades qui ont fitfi exempts de le ta t  
typho'ide, et cela pendant 3 ou 4 jours. La forme cardia.- 
gique a fitfi soignfie de la mfime manifire avec plein succfis 
pour les trois malades que j ’ai eu.

P o u r  la forme proprement dite cholfirique, la quinine dfis 
le priuaipe a fitfi employfi seulement extfirieurement, mais 
apre·  t n  vomissements et la diarrhfie, j ’ai donne a mes m a ­
lades U quinine 3 ou 4 doses par jour  de la mfime manifire 
que ci-dessus. P ou r  les crampes, jainais autre  chose que les 
frictions seches avec flanelle, draps, brosses. Quelquefois 
dans cette forme j ai ajoutfi un grain d’opium aux 4 poudres 
de quinine, et cela lorsque le malade fitait un peu enclin a 
la diarrhfie.

O utre  les moyens hygifiniques pour la preservation de ce 
fleau, j  ai donnfi a tous ceux qui ont demandfi mes conseils 
la liqueur suivante: bonne Eau-de-vie ou Cognac. I. ij. S u l ­
fate de quinine dr. j. Teinture de noix vomique dr.j. a pren­
dre  chaque jou r  de 2 a 3 cuillerfies k bouche. Tous ceux 
qui se sont conformes aux prescriptions hygifiniques et qui 
ont continufi a prendre la liqueur ci-dessus, ou bien de la 
quinine 5 grains chaque deux jours, n’ont pas eu le cholera.

Enfin le cbolfira n’est pour moi au tre  chose que la fifivre 
intermittente pernicieuse E p i d f i m i q u e ,  conviction que 
je  me suis formfie des 1 fipidemie que nous avons eu a Ismail 
en 1 8 5 5 ,  ce que je  n’ai pas eu alors le courage, je  l’avoue 
de faire savoir au monde interessfi. E t  pour finir, pen­
dant cette fipidfimie-ci j  ai eu a tra i ter  seulement 42  rnala- 
des, et sur  ce nombre, traitfis tous par la quinine, je  n’ai eu 
que deux morts.

E n  tous priant de faire tel usage que vous croirez nfi- 
cessaire de la prfisente notice, agrfiez Monsieur le Docteur 
le reipectueux dfivouement de celui, qui a l ’honneur d'fitre 
votve trfis-obfiissant serviteur.

D r D e m . C o R i d a l y .

A  M om ieur M r Goudas, Docteur en Mfidecine etc. etc.

De ces documents, dont une partie a fitfi soumise k 1 Aca- 
dfimie, dans mon second mfimoire, et qui tous se trouvent 
entre mt?s mains, on se convinet qn ’en Orient,  du  moins, mon 
traitement a rfiussi c o m p le m e n t  : Un mfidecin trfis distin­
gue de Smyrne, ficrit que j ’ai ouvert une nouvelle carriere 
a la vraie mfidecine. Un autre de Constantinople dit que par 
ma mfithode il a gufiri completement plus de deux mille m a­
lades. Un troisifime medecin de cette grande ville dit que 
la quinine, quant k lui, a produit des rfisultats admirables 
avant la pfiriode aigide et pendant la reaction, et trois autres 
confreres ajoutent qu’ils ont obtenu de bons rfisultats du -  
rant toutes les pfiriodes de la maladie.

Un quatrieme, tnfideein en chef de 1 hopital central des 
cliolfiriques a Constantinople, ficrit qu il a k coeur de me re -  
mercier sur  .as heureux rfisultats q u a  obtenu en plus d u n  
cas special, mon judicieux traitement, surtout quand la 
pfiriode aigide n’etait pas encore completement accentufie.

Un cinquieme affirme que dans un des lazarets cholfiri- 
ques, a Dfilos, il a gufiri, par la quinine, quarante cbolfiri- 
ques, et que celk, et les lazarets ont empfiche 1 fipidfimie de 
se rfipendre dans le reste du royaume.

Un autre mfidecin ficrit d’Isma'il, «Quant a moi le cholfira 
n ’est au tre  chose q u ’une fipidfimie de fifivre pernic ieuse; 
cette conviction je l’ai furmfie durant le cholfira de 1 8 5 5 ,  k 
Ism ail,  mais je n ’eus pas alors le courage de le publier. 
Lors de la dernifire fipidfimie a Ismail, j ai eu a traiter  42  
choleriqus, et sur  ce nombre, traitfis tous par  la quinine, 
je n ’ai ou que deux morts.

Ce rfisultat de mon traitement, M. le President, qui est 
des plus satisfaisants, je  le considfirerait cependant comme 
insuffisant, s ’il n’etait accompagnfi par un autre rfisultat bien 
autrement satisfaisant.

I l  est reconnu, M, le President, par tout le monde scien- 
tifique, que quelle que soit la maladie, la conviction du ma­
lade, touchant la cure de sa maladie, contribue puissenment 
a sa gufirison ; le dfisespoir et surtout la peur, sont capables 
de rendre dangereuse la plus innocente maladie ou mfime 
peuvent produire une maladie et la faire dangereuse et 
quelqufois mortelle, sans q u ’elle puisse avoir aucune autre



cause m de son existence ni de son danger ni de la cata- 
strofe qu elle produit. S il est vrai done, q u ’en temps de cho­
lera le plus grand nombre des victimes, le sont a cause du 
ddsespoir et de la peur de manque de gudrison, permettez 
moi de croire qu’avec mon traitement, en Orient du moins, 
la peur du cholira a entidrement disparu par la confiance 
qu illa inspird et voici la preuve. Une Dame, qui est en 
Mo Ida vie, den t  a sen m a r i : « Le mdmoire de M. Goudas 
m a inspird beaucoup de courage, et nous ne craignons mil 
lenient le choldra, parcequ’en nous soumettant au traitement 
prescrit,  et ayant les remddes, nous croyons que le (holdra 
est u n e  maladie qu on p e u t  pr^veDir,.))

Un negociant de Constantinople dcrit que beaucoup de 
families sans le secours de mddecins, mais seulement avec 
mes presciptions, ont sauvd d ιιη rdel danger, plusieurs de 
leurs m em bres attaquds du choldra, et que l’inventeur de ce 
traitem ent est considdrd par beaucoup de monde, comme un 
sauveur.

Un des dleves du gymnase du Pirde, dcrit des Dardanel­
les que durant le choldra, un grand nnmbre de ses concito- 
yens ont suivi exactement les conseils que je donne dans mon 
mdmoire, et q u ’ils ont completement rdussi Moi-mdme, dit-il 
j ’ai gudri deux personnes qui avaient rdellement le cholera.

Un mddecin militaire qui a dtd a mdme de faire des 
observations pendant huit dpiddmies du choldra, assure que 
la quinine lui servait comme un tout-puissant moyen anti- 
cholerique ; par ce traitement il a sauvd plus de quarante 
malades, f t  par le mdme traitement et les quarantaines, il 
nous assure q u ’il a rdussi a borner I’dpiddmie dans le la- 
zaret.

Un mddecin d Ismail d en t  qu avec 1 usage d ’un mdlange, 
ayant pour base la quinine, ou seulement avec i 'usage de 
la quinine il a pu sauver du cholera tous ceux qui recou- 
raient a ses lumieres.

Les rdsultats de cette conviction ont portd, en Orient 
immddiatement leurs friuts, et ont servi puissenment l'hu- 
n-anitd.

Permettez-moi, M. le Prdsident, de rdnumdrer bridve- 
ment, quelques uns de ces rdsultats.

Le premier et le plus grand rdsultat de cette conviction 
c ’est q u ’un grand nombre de mddecins, qui n’osaient ju sq u ’a 
aujourd’hui faire usage de la quinine contre le choldra, par- 
cequ’elle ne lui avait pas dtd utile autrefois, attendu qu’elle 
dtait rejettde immddiatement par  la diarrhee et les vomisse­
ments , aujourd’hui proclament a haute voix q u ’ils s’en 
sont tous servis avec un excellent resultat.  Quelques uns 
k la premidre pdriode de la maladie, c’est a-dire contre la 
diarrbde et tous les sympthomes prodromiques; d ’autres pen­
dant la rdaction, c’est k-dire & la troisidme pd riode ; et 
d ’autres enfin, — ceux-ci sont incontestablement ceux qui se 
sont servi de mon systeme en t id rem ent; ce systeme consi- 
ste, non seulement a faire usage de la quinine par  la bou- 
che, mais surtout par les frictions sur la peau prdalable- 
ment sinapisde—  disent que la quinine a dtd d ’une utilitd 
prodigieuse dans toutes les pdriodes de la maladie. Ce rd­
sultat heureux est obtenu parceque a prdsent nous avons le 
moyen d ’introduire dans l’organisme eet antidote excellent, 
soit que le malade ait la diarrhde, ou le vomissement.

Ici, M. le Prdsident permettez-moi de vous soumettre 
respectueusement qu ’en outre de la friction de la quinine, 
il existe un autre moyen; c ’est 1 ’injection, moyen par le- 
quel, en effet, on peut introduire le remede dans l ’organisme, 
mais ce moyen qui est ddja employd gdneralement par tous 
les mddecins, et ddsignd par ceux qui dcrivent, ne m dtait 
pas inconnu, quand j ai dcrit mon troisieme mdmoire, le 3 
juillet, au contaire je puis me flatter d’avoir une sorte de 
seconde vue, si non dans la ddcouverte, mais du moins dans 
la publication ; en effet voici ce que j ai publid en septem­
bre 1 8 6 2 ,  dans l ’Union mddicale de Paris.

« Traitem ent des fievres interm ittentes p a r  les injections 
sous-cutane'es de su lfa te  de quinine.

Monsieur et tres  honord confrere,

Forcd, par des raisons m ajeures ,  de ndgliger la science 
depuis bient0t trois ans, je demande l'hospitalitd a votre 
estimable journal pour me rdconcilier avec elle, et je com­
mence par publier une ddcouverte trds prdcieuse pour l uma-



nit<5 et la science, qui m ’a fitfi communiqufie a Smyrne par 
notre honorable confrere le docteur William Schachaud, pen­
dant mon dernier refuge dans cette viile hoepitalifire (t).

M. le docteur Schachaud, mfidecin & I’hopital europfien de 
Smyrne, traitait une sciatique, compliqufie de fievre inter­
mittent!', par  des injections sous-cutanfies d ’atropine ; l’idfie 
lui est venue dccom battre  l’filfiment intermittent par la m im e 
mfithode, c’est a-dire par des injections de quinine, e t,  en 
1 employant, il obtenu un rfisultat des plus prompts et des 
plus satisfaisants, la disparition immediate de la fifivre inter- 
mittente. Cette, rfiussite lengagea a employer, a tit le d ’es­
sai, la mfime mfithode contre toute espece de fievres palu- 
dfiennes, aussi bien que contre toutes les consequences frfi- 
quentes et varifies de cette fAcheuse affection, et le s  rfisul- 
tats furent figalement couronnfies de succfis.

Or, voici les phfinomenes qui survierinent immfidiatement 
aprfis 1 injection. Dans l’espace d ’une demi-heure, tous les 
sympt0mes qui accompagnent l’accfis commencent par s’a -  
mender d ’une manifire notable. L e  pouls pert de sa frequence. 
Le chaleur ardente de la peau, quand elle existe, diminue 
sensiblement, et quand il s’agit d’une fievre aigide, une c h a ­
leur douce commence par s’fitablir. Les angoisses du ma- 
lade diminuent aussi en raison de l’apparition d’une transp i­
ration agrfiable et abondante. II survient un bruit notable 
dans les oreilles, ce qui atteste faction du remfide, et le 
malade entre en convalescence.

Voici maintenant comment procfide de docteur Schachaud 
pour faire cette petite operation : il charge une trfis petite 
seringue avec 10  a 12  gouttes d’une solution concentrfie du 
sulfate de quinine (ordinairemenl 5  centigrammes du su l­
fate de quinine pour 4 gouttes d ’eau aiguisfie d’acide sulfu- 
r ique, quantity suffisante); avec une lamette  il perfore la 
peau a n ’importe quel endroit de sa surface, et enfin par la

(1) Noire malheureux: confrere, M. le docteur Λ. Goudas, qui veut 
bien nous communiquer la prfisenle note, connu dans le monde scien- 
tifjque comme redacteur er. chef de « I'Abeille mcdieale d’Athenes,» 
apr£s avoir subi un emprisounement de quinze niois pour cause politi­
que, a 6t6 do nouveau compromis dans les derniers ivenemcnts de Nau- 
plie, en Grece. Force de s’expalrier, il exergait Iranquilhmpnt a Smjr- 
ne, lorsque les exigences internationales l’oblig£reni d’abandonner en­
core ce dernier asile. — (Note de la redaction.)

petite ouverture qui en resulte, il pousse 1'injection dans le 
tissu cellulaire; le plus souvent il fait 1’injection pendant le 
maximum de l’accfis, et c ’est alors que le rfisultat est des 
plus ramarquables et des plus frappants.

Une seule operation sullit pour olitenir la gufirison des 
fifivres ; la difite analeptique et quelquefois l ’usage des fer- 
rugineux pour reconstituer les forces, com peten t le tia i - 
tement.
’ M. le docteur Schachaud nous a assurfi que, h la suite de 
plusieurs experiences, il n’a eu qu’une seule rficidive, et celle- 
la mfime aprfis une gufirison parfaite de trois mois.

Une assertion aussi rassurante de la part d un confrere 
si ficlairfi et surtout h<>nnfite homme. nous engagea a entre- 
prendre nous-mfime une sfirie d ’expfiriences. Dfija une quin- 
zaine de fifivreux, traitfis par cette mfithode, sont venus con­
firmer I’assertion de notre confrere pour ce qui se rapporte 
aux rfisultats immediate; mais, forcfi de quitter  Smyrne, 
nous n’avons pu verifier les rfisultats dfifinitifs.

Nous engageons fortement ceux de nos confreres qui 
exercent dans les pays marficageux a continuer ces expfirien 
ces, car dans le cas oil elle sera dfimontrfie efficace, cette 
mfithode nous procurerait les avantages suivants, qui ne 
sont pas a dfidaigner :

l u Une trfis petite quantitfi de quinine (10  a 15 centi­
grammes) fitant suffisante pour obtenir la gufirison radicale 
des fievres intermittentes, la recherche d ’un succfidanfi de 
ce prficieux mfidicament, qui devient de jour  en jour  plus 
ra re ,  serait superflue et inuti le;

2 l> P our  la mfime raison, la quinine serait έ la portfie des 
bourses les plus pauvres et les adultfirations deviendraient 
plus rares ;

3° Un grand avantage de cette mfithode sur  les prficfiden- 
tes serait celui de combattre simultanfiment les complica­
tions, quand il en existe ;

4°  Enfin, dans les cas d ’fivacuations abondantes par en
haut et par en bas, lorsque l’administration des remfides de-
vient extrfimement difficile, nous aurions une voie siire et
efficace pour les faire pfinfitrer dans l’ficonomie.

Agrfiez, etc. D r A. N. G o u d a s .»



Le second et le plus grand resultat de la conviction du 
peuple pour la gudrison du cholera, par  le remade que je 
propose, c’est qu ’en majeure partie, le peuple de lO r ien t ,  
en absence de mddecin, l ’ont employd heureusement : En 
Yalachie, en Moldavie, a Constantinople, aux Dardanelles 
e t a Ismail, suivant cc que me confirment des lettres.

Le troisieme rdsultat, c’est que le cholera ravageant A le­
xandrie, la Syrie, Smyrne, Constantinople, les Principautds,.  
et dpargnant la Grece libre, ainsi que d autres provinces 
grecques de la Turquie, a passd en suite en Ital ie  et en 
France.

Ces lieux prdservds, en petit nombre en Orient, frdquen- 
tds chaques jours par  les vapeurs venant des pays oil regnait 
le choldra, l ’ont-il dtd par les prdcautions, souvent iinpar- 
faitement prises et exdcutdes ? N e  pouvons-nous pas at tr i-  
buer, en grande partie, que cette prdservation prend sa 
source dans la persuasion du peuple que le choldra se gud- 
rit,  avec le remede qu’il emploie a temps et avec raison ? 
Quant a moi j ’ai des renseignements exacts, et sourtout j ’ai 
une grande assurance que le choldra n ’est pas venu dans la 
Grece libre, e t  dans les provinces grecques de la Turquie 
non seulement parcequ’il y avait des quarantaines, mais 
principalement k cause de la promptitude de l ’application 
de mon remede, a chaque attaque du choldra, des qu’il se 
montrait.

Croyez-le, M. le President, e t que le monde entier en 
soit persuadd, q u ’a Volo, qu ’a Salonique, qu’a Serras  de 
Macddoine, et qu a Ddlos le choldra a paru, et ceci est 
prouvd par  des documents offiriele, mais il n’a pu faire des 
p ro g rd s , parceque chaque attaque, dtait iminediatement 
gudrie.

Permettez-m oi d ’exprimer ici, de nouveau, mon opinion 
un  peu modifide, touchant la ncn contagion du choldra.

Que le choldra ne soit pas contagieux, ni par le contact, 
ni par l ’inoculation, cela est lellement incontestable, que je 
considere toute discussion, a cet dgard, tout a fait inutile.

L ’espdrience, cependant prouve que lar, oil il y a eu beau­
coup d ’attaques du choldra et de victimes, les cas se sont 
multiplids. Cela, sans diminuer en rien mon opinion sue la

non coutagion, me conduit a uno autre reflexion: que le 
miasme de la maladie, peut-etre, fait renaltre ou reprendre 
plus de force chez chaque malade, de sorte que chaque m a­
lade renferme un foyer, auquel vient se reproduire et s ’en 
eehapper du miasme en plus grande quantitd, et q u ’il de- 
vient plus pdndtrant, c ’est pour celk que jilus les quaran­
taines sont inutiles, et mdme nuisibles pour celui qui vient 
en bonne santd des lieux infectes du cholera, plus elles sont 
ndcessaires pour ceux qui arrivent malades.

Attendu qu ’a la premidre vue, il es t difficile de distin- 
guer rhom m e bien-portant du malade, il est bien de sou 
mettre a une quarantaine d’observation de trois a cinq jours 
seulement, les voyageurs qui viennent des lieux oil regne le 
choldra; ceux qui durant ce temps resteraient en bonne 
santd seraient mis en libre pratique, ceux qui seraient a t-  
taqud par une maladie suspecte resteraient en quarantaine 
ju sq u ’k complete gudrison. Les marcbandises doivent dtre 
en libre pratique, apres avoir dtd exposdes a l ’air  un ou 
deux jours.  Comme tres souvent, avant que le choldra se 
ddclare, la diarrhde promonitoire se montre, les mddecins des 
Lazarets, doivent fixer leur attention particuliere su r  ce sym- 
ptome.

Il  est bien, si c ’est possible que le mddecin du Lazaret 
observe les excrdments de chaque quarantenaire. S ’ils con­
s e rv e d  leur  dtat natuel,  e t leur consistancc, durant tout le 
temps de la quarantaine, ces quarantenaires peuvent dtre 
mis en libre pratique ; dans le cas contraire, ils doivent y 
rester ju squ’a ce que les excrdments reprenncnt leur dtat 
naturel.

De cette manidre il en resultera un grand bien pour l ’hu-  
manitd, ceux qui seraient attaquds durant la quarantaine, se 
trouvant sous la surveillance du mddecin, seraient gudris 
de suite, et je doute grandement, aprds de telles mesures, 
que le choldra fasse un plus grand nombre de victimes, que 
les fievres intermittentes.

Ici, surement,  je dois dire quelque chose sur  le congrds 
qui aura  lieu a Constantinople, composd de mddecins et de 
diplomates. Le but de ce congres est aussi grand que Test 
le chef de l ’E la t ,  et la nation, chez qui cette idde est nde.



Mais pour q u ’il y ait un r<5sultat pratique, je pense que le 
Congres doit s ’occuper surtout de decouvrir  la cause des 
dpidimies du cholera. P ou r  decouvrir ces causes, suivant 
moi, la th iorie  ne suffit pas, il faut. principalement des re- 
cherches sur  les lieux d ’ou vient le cho lera! C est done 
dans les Indes, ou ailleurs, si le clu ldra y germe enddmique- 
ment que le Congr^s doit envover des hommes savants, pour 
y decouvrir la cause des ipid0mies du cholera. Cette decou­
verte  une fois faite, et connue de toutes les nations, le 
monde entier, s ’il est possible, doit faire des efforts pour 
faire disparaltres les causes.

Souvent, M. le President, cela est le rdsultat du temps, 
et de la toute puissante civilisation, plutot que celui des 
Congres.

Maintenant permettcz-moi, M. le President, de vous as­
su re r  de la maniere la plus certaine, quo suivant les ronsei- 
gnemi nts que j ai, aucun medecin, aurune socidte scientifi- 
que, aucuae feuille periodique, aucun journal ,  enfin aucune 
ame vivanle en Orient n ’a exprime, ju squ ’a au jourd ’hui, un 
mot, contre la th6orie de mon traitement,  sur  tout ce qui 
se rapporte au cholera, malgr6 que ces theories aient ete 
publiies  & plusieurs reprises, et soyez assure, M. le P re s i ­
dent, que je n ’aurais aucune difficult^ de soumettre a l’ap- 
p riciation  de votre Academie, avec le m6me empressement, 
tout ce qui pourrait 6tre dit contrairement, parceque, avant 
tout,  je suis l ’ami de la v ir i te  scientifique, et surtout de la 
verity qui surgit  de la discussion.

Q u ’il me soit permis, M. le President, de dire quelques 
mots sur  le silence garde jusqu’a aujourd hui par  l ’Acade­
mie Imperiale de Medecine de Constantinople, et par la so- 
c ie te  de Medecine de la m im e ville, ainsi que de la so c ie te  
de Medecine d ’Ath£nes. Mais etait-il possible, que ces sa- 
vantes societes medicales, pussent agir dans l’espace de 
quelques mois, quand elles songent que l ’Academie que vous 
piesidez, Monsieur, qui est justement considered comme la 
plus competente dans le monde, pour de tels jugements, n a 
pas encore public son expose sur le cholera de 1 8 4 9  et de 
1 8 5 4 ?

Je  « ’ignore pas que pour les sciences, dans le motide en*

tier il existe une liberte absolue, et que chacun peut expri­
mer librement ses pensdes, mais permettez-moi d’observer 
que comme les lumii>res se sont develnppees en France pro- 
digieusement, il est difficile que quelqu’un prenne l ’initiative, 
su r  un sujet si s ir ieux , quand la France se tait. Qua mon 
trai tem ent soit done promptement essaye en F ra n ce ,  qu elle 
porte le plus promptement possible son jugement, pour pou- 
voir deharrasser, en cas de succ^s, de <’e que je ne dotitfe 
pas le monde entier du cholera, comme en a ete debarras- 
se-e la Grece, ou pour q u ’il tombe de nouveau dans les te- 
n0bres de l 'empirisme, de la peur et de I’incertitude, en cas 
de non i-6ussite,-ce que je ne crains pas-mais plutot en cas 
de negligence d’appliquer mon traitement n ’etant pas, peut- 
6tre, considere digre d’attention.

A vant de term iner ce memoire, je dois proclamer, de 
toutes mes forces, «1" Q u e le ch o le ra  n e s t  aiU re ch o se  
q u e  la  fievre  p e r n ic ie u se  ep ic lem ique , d ’u n e  o r ig in e  in -  
c o n n u e , q u i  tu e  p o m p tem e n t le  m u la d e , p a r  la  se u le  
ra iso n  q u e  les p re m ie s  s jm p to 'm es  ou  le s  p re m ie rs  a c -  
chs de la  m a la d l·· so n t d is s im u le s , et q u ’i ls  n im iu ie te n t  
p a s  le  m a la d e , de so rtes q u ’i l  n e  re c o u r t p o in t  a u  m e­
d ec in  a tem ps. 2°. Q u e m o n  tra ite m e n t con tre  le ch o ­
le r a , est sprc iH que com m e est sp ec iiiq u e  le  tra ite m e n t  
c o n tre  le s  fie v res  in te rm itte n te s , n o n  ep id em iq u e s  p a r  
/’u sa g e  de la  q u in in e .  3°. Q u e  m o n  tra ite m e n t n e  se  
borne p a s  a b so lu m e n t a /’u sa g e  de la  q u in in e , ou  a un  
a u tre  u sa g e  d u  q u in q u in a , m a is  a  / ’ensem ble d es  m esu ­
res q u e  j ’a i  p ro p o se e s , c, <?, d .,  d ’a b o rd  a  /a  p ro v o c a ­
tio n  de la  c h a le u r  et de V ir r i ta tio n  de la  p e a u  au  
v e n tr e  ou  d  to u te  a u tr e  p a r tie  d u  co rp s , p a r  le  m o ye n  
des s in a p ism e s , ou des fr ic tio n s  a ve c  de I  h u ile  de m o u -  
ta rd e , et p u is  a v e c  des fr ic tio n s  d ’u n e  so lu tio n  c o n c e n - 
tree  de s u lfa te  de q u in in e  su r  le  ep id erm e , p re a la b le m e n t 
ir r itee , e t en fin  d a n s  I ’u sa g e , p a r  la  b o u ch e , de su lfa te  
de q u in in e , on  m ie u x , dc la  ta n a te  de q u in in e , m elee  
d  u n e  q u a n tite  su ff isa n te  (foleosacchari menthae piperitae 
o u  d e  p o u d re  de n o ix  m u sc a d e s , ou  d e  to u te  a u tre  
su b s ta n c e  sem blab le .»

J e  dois surtout proclamer que cette methode est nouvelle, 
qu avant que je la fisse connaitre a l ’Academie, par le memoire



de juillet, personne ne l’avait d is ignie d ’une manidre r ig u -  
Ιϊέτε, et que pour la reproduire, j ’ai mis, soit pour la 
science, soit pour l ’humanitd, tous mes soins, ainsi qu il 
conste de mes correspondances et de la presse d ’Orient.

J e  dois enlin proclamer qu’en cas que momentaniment, 
l ’Acaddmie ne rcconnut point le privilege qui m est du ,  je me 
reserve, pour moi et mes descendants, tous les droits et 
privileges, en en appelant au tr ibunal de l’opinion publique et 
de l ’histoire future des nations. Je m ’engage d£s aujourd hui 
d ’appliquer des essais, qui auront un plein succ£s, en p r e ­
sence de quelle society scientifique que ce soit , et je vais 
m6me ju squ ’a oifrir les garanties matirielles que Ton vou- 
dra, que mon traitement sauvera ceux qui s’y soumettront.

Veuillez, M. le President,  soumettre mon m im oire k l’ap- 
pr^dation de l’Academie que vous pr^sidez si dignement, 
et veuillez agr6er l ’assurance de mon respect.

Ath0nes, le 1 5 /2 7  Novembre 1 8 6 5 .

D r. A. N . GOUDAS.

R«5dacteur de l’Abeille d'Athiines, chevalier de l ’ordre 
de S.1 Stanislas, membre de plusieurs societ^s saventes.

ΠΡΟΗΕΝΚΙΟΝ ΤΩΝ ΗΝΩΜΕΝΩΝ ΠΟΛΙΤΕΙΩΝ 
ΤΗΣ ΑΜΕΡΙΚΗΣ.

ΐίν Πειραιεΐ τήν 8 /2 0  Δεκεμβρίου 18G5.

Πρός to r  K ip io y  A . /V. Γούόατ.

Κ ό ο ι ε !

Εχω τήν τιμήν νά σάς ειδοποιήσω, ο τι έλ*βον τά  δέκα αντί­
τυπα  τώ ν ϋπομ ν/μά τω ν σας π^ρί θεραπεία; τής χολέρβς, τά 
όπο'α ε ίχα τε  τήν κχλοσύ'ην -·ά πέμψ-ητε είς τό γραφεΐον τούτο, 
ίνα πρ*σφερθώσι· είς τήν Κυβέ-ΐνησιν τώ ν Ηνωμένων Πολιτειών.

0ρ(λώμενος εκ, τών μαρτυριών πολλών ιατρών καί παθ0ντων5 
οΐτινες έκαμαν πειράματα επιτυχή τής θεραπείας σας, θεω­
ρώ τά  ύπο^νήματά σας ταΰτα ώ; σπουδαία καί έγκαιρα, καθ’ 
ην εποχήν μάλιστα ή χολέρα έποιπειλεί ί ϊη  καί τάς Ηνωμένας 
Πολιτείας. Καί λοιπόν έσπευια νά τά  πέμψω συνοδεύων α ύτά  
μέ μεταφρϊσιν τιτς έπιστολής σας κατά τήν έπιθυμίαν σας.

Κλίνω νά πιστεύω ακριβέ μου Κύριε, δτι αί πραγματεΐαί 
σας αυται, ληφ^είσαι παρά τών ιατρών καί ιατρικών Ακαδη· 
μιών καί έταιρ.ών Γτών Ηνωμένων Ηολιτειών τής Αμερικής, 
θέλουν έλκ<σει τήν προσοχήν τών διακε/.ριμένων άνδρών καί 
δχι μόνον θέλουν π.οσ*ιέσει είς τήν πρό-δον τής ιατρικής έπι- 
στήυ.ης, άλλα καί θέλουσι θεωρηθή ώς ευλογία τοΰ Θεοΰ εις τό 
ανθρώπινον γένος.

Διά νά πρόκυψή δμως οσον τό διινκτόν μείζων ωφέλεια, σάς 
παρακαλώ νά μ έ προμηθεύσατε βράχε αν τινά πρός εφαρμογήν 
τής θεραπείας σας έκθ σ·ν, ητις νά χρη -ιμεύτ/ι ώ; άρθρον έφη* 
μερί^ος, καί οδτω νά κατ53ταθή γνωστή τοϊς πάσιν.

Επιτρέψατέ με νά σας συγχαρώ διά τάς επιτυχείς προσπα- 
Βε'ας σας πρός »νακούφισ-ιν τής πασχούσ/,ς άνθρωπότητος καί 
βελτίωσιν τ ι ς  καταστάσεις αυτής, καί νά σας ευχαριστήσω 
διά τήν γενναιότατα, μεθ’ ής παρέχετι δωρεάν τους καρπούς 
τών κόπων σας, πρός ωφέλειαν τοΰ Αμερικανικού λαοΰ, παρά 
τού όποιου δέν αμφιβάλλω ή καλοσύνη σας θελίΐ έκτιμηθή.

ϊποσημειοΰμαι μετά τής προσνικούστς ύπολήψεως

ΓΕΩΡΓΙΟΣ ΚΩίΝΣΤΑΝΤΙΛΌΤ ϊποπρόξενος.

ΜΕΛΙΣΣΑ ΑΘΗΝΩΝ. Τόμ. Β'. 33



Εν Αθήναις τήν 8 /2 0  Δεκεμβρίου 1 8 6 5 .

Σεβαστέ μοι Κύριε Π ρόζετε !

Μ ετά πολλής προθυμίας σπεύδω νά απαντήσω είς τήν σημε­
ρινήν φιλοφρονεστάτην έπιστολήν σας.

Εύθυς άμα πάθ»] τις εμετόν ή διάρροιαν, ή μεγάλην στενο/ω · 
ρίαν κατά τόν στόμαχον, $ σ^ολκάς (crampes) κατά τά άκρα, 
πρέπει αμέσως να κάλυψή μέ ισχυρόν σιναττώδες κατάπλασμα 
δλην τήν κάτω κοιλίαν μέχρίς ίσχυροΰ τοΰ δέρμντος ερεθισμού, 
δη/ουμένου διά της έρυθρότητος αύτοΰ, καί διά τίνος αίσθήσεως 
καυσεο>ς. Τούτο δέ συμβαίνει συν/θως εντός ήυ.ισείας ώ ας. Αμέ· 
σως δέ τότε πρέπει νά έπιτρίψη έπί το j ουτω ερεθισμένου δέρμα­
τος, μέ τεμαχιον φλανέλλας, ή κάλλιον μέ τριχίνην ψήκτραν, 
(pincau) έκ τών έν χρήσει παρά τοΐς χρωματοποιοϊς, διάλυσιν, 
βυγχειμέ' ην έπί μέν τό άπλούστερον έξ ήμισείας, ή μιας δραχμής 
θειϊκής κινίνης, καί ήμισείας ή μιΛς ούγγιας οινοπνεύματος καθα­
ρού, έπί δέ τό έπις-τμονικώτερον έξ ήμισείας μέχρι μιας δοαχμής 
θειϊκής κινίνης καί ήμισείας μέχρι μιας ούγγίας άτλοΰ ΰδατος, 
έν ω έπειτα προστίθενται τόσαι σταγόνες θέΐϊκοΰ όξέως, δσαι άρ· 
κοΰσι πρός τελείαν διάλυσιν τής κινίνης. Αμέσως ίε μ,ετά ταυ- 
τα  πρέπει να καταπιν/ι ο άρρωστος κατά παν τέταρτον τής 
ώρας, η κατά  πάσαν ήμισείαν ώραν, δέκα κόκκους θειϊκής, ή 
καλλιον τανικής κινίνης, μεμιγμένης μετά τοσαύτης ποσότητοί 
μοσχοκαρυου, ή κανέλας, ή ελαιοσακχάρεως ήδυόσμου τοΰ πε* 
περώδους μέχρις οΰ Καταναλώσει τέσσαρας τοιαύτας δόσεις. 
Lav δε τυχόν έμεσνι μίαν η καί πλειοτέρας δόιεις, πρέπει νά 
αντικαταστήσω τας εμο^μένας. Νά πίνγ-, δέ άπό καιρού εις και­
ρόν χλιαρόν έγχυμα χαμαιμήλων ή άκτής (sambuco) ή φ λη’ρας 
(tilio), είς τό όποιον νά προσθέτγ) έπειτα  σταγόνας τινάς ρωμίου.

Επειδή δέ έν καιρώ χολέρας δ κίνδυνος είναι κατεπείγων, 
δια τοΰτο Ικαστος άνθρωπος έν και ώ έπιδημίας καλόν είναι 
να εχ·/) πρόχειρον μίαν φιάλην, περιέχουσαν μ ίγμα , συγκείμε­
νον έξ ήμισείας δραχμής έλαίου σινάπεως, καί μιας ούγγιας 
οινοπνεύματος. Επιχρίων τις έπανειλημμένως διά ψήκτρας η 
διά τεμαχίου φλανέλλας οίόν δή ποτε μέρος τοΰ ^έρματος μέ 
τό μ ίγμα  τοΰτο, έπιφέρει έν τ·  ̂ σ τιγμή τό αποτέλεσμα τοΰ 
σιναπώδους καταπλασματος, καί θερμαίνει τόν άρ:ωσιον. Επί 
τοΰ ουτω δέ ήρεθισμένου δέρματος έπιτρίβει έπειτα τήν διά-

λυσιν τής θειϊκής κινίνη.', τ ά  αυτά μέσα κατά τ ι ήπιώτεοα 
πρέπει νά έπαναληφθώσι καί τήν επιούσαν, καί έν καιρώ άνάγ- 
κης και την τριτην ημέραν. Τά αύτά πρέπει νά έπαναλαμβά- 
νωνται καί κατά πάσαν ΰποτροτήν.

Εκαστος άνθρωπος έν καιρώ έπιδημίας πρέπει νά διαιτάται 
σωφρόνως, πρό πάντων νά μή φοβήται, νά μή λυπήται, νά μήν 
όργι,ητα ι, νά μήν έςαντλή πολύ τάς δυνάμεις του, καί νά μή 
όιακόψη ουδεμίαν τών καλών αύτοΰ συνηθειών καί ασχολιών. 
Γα παντα ομως νά πράττ·/) μετά μετριότητος κ α ινά  άποφεύγη 
τας ε ,  ιχθύων, έκ χοιρινών κρεάτων, έκ γάλακτος, έξ ώών καί 
εκ, ουσπέπτων οσπρίων τροράς.

Δ-·α της θεραπείας μου ταύτης ό μέν αρχίατρος ένός τών έν 
Κωνσταντινουπόλει νοσοκομείων τών χολεριώντων ΚύοιΟς 
Napoleon Delongay μοί γοαφει, δτι έθεράπευ^εν έπιτυχώς πολ­
λούς πάσχοντας πραγματικήν χολέραν, ό  δέ Κύριος Γεωργιά- 
οης, δτι ε ερά,.ευσε πλειονας τών δυσχιλίω ν καί τρεις άλλοι 
συνάδελφοι έκ τής α ύτ ,ς πόλεως μοί γράφο,σιν, δτι τήν μετε- 
χειρισΒησαν μετά μεγίστης έπιτυχίσς.

_ 0  δέ έξ ίσμαϊλίου ιατρός Κύριος Κορυδαλής, δτι έκ τεσσα­
ράκοντα καί όύο χολεριώντων έθεράπευσιν έπιτυχώς τεισαρά- 
κουτα. Ο Η  τ 0ΰ λοιμοκαθαρτηρίου τών χολεριώντων τή; Δή­
λου ιατρός Κύριος ’ορστάϊν. οτι εθεράπευσεν άλλους τεσσαρά- 
κοντά. Διά τής αύτής θεραπείας πλεΐστοι οίνογενειάρχαι , Λ  
εκ Κωνσταντινουπόλεως, καί έκ Βλαχίας, καί έκ Μολδαυΐας, 
καί εκ Δαρδανελίων, καί «λλαχόθεν μο. γράφουσι- δτι έσωσαν 
πολλά μελη τών οικογενειών των, παθόντα πραγματικήν χολέ­
ραν *ια τής αύτής θεραπείας τέλος δύναμαι νά έξασφαλίσω 
τήν ςωήν παντός χολεριώντος, άρκεΐ μόνον νά προσκληθώ έντός 
μ ιας, ή όυο ωρών, «π ό τνς άναπτύξεως τής πραγματικής χο-

, Αποποιηθείσης τής Ελλην,κής Κυβερνήσεις νά μοί π « Βέξη 
τας ευκολίας, νά άπέλθω είς Αλεξάνδρειαν πρός θεραπείαν'τών 
εκει πασχόντων χολέραν, δισταζούσ/ς καί ήδη νά μέ πέυψη 
είς τήν εν Κωνσταντινουπόλει διεθνή σύνοδον ιατρών, συσκε- 
φ ησομ νων περί χολέρας, προκηρύσσω διά τής παρούσης uq j 
δτι καίτοι^λίαν πολυάσχολος, καί πατήρ μεγάλης οίκογενειας, 
χαριν της επιστήμης δμα>ς καί τής πασχούσΓ,ς ά ν θ ρ 3 τ ^ θ ς |



τ,ίθεμαι ΰπ& τάς διαταγάς πάσης οϊας δή ποτε Ιίυβερν·Λσεα>ς η 
κοινότατος' ώς χαύχήμά μου μάλιστα θέλω θεωρώ, εάν προ ι- 
χα/εσθώ νά υπηρετήσω πάσαν οΐαν διό ποτε πολιτείαν ή κοινό­
τητα τής μεγάλης έν τν; Αμερική, δημοκρατικής Ομοσπονδίας.

ϊποσημειοΰμαι μετά τοΰ προσήκοντος σεβασμού.

A. Ν. ΓΟΤΔΑΣ.

Εν Αονδίνω τ/ι 8  Νοεμβρίου 1 6 6 5 .

Α ξιότιμε cpUe. Είς Αθήνας.

Μετά μεγάλης λύπης h y ομαι νά σας γνωστοποιήσω, οτι ή 
προτεινομένη έπιχείρτ,σις τής κατασκευής τοΰ ά π ’ Αθτ,νών είς 
Ilupa ta  σιδηροδρόμου ώς καί παντός ά*λου δημοσίου έργου έν 
Ελλάδι είναι αδύνατον νά κατορθωθώ δι’ αγγλικών κεφαλαίων.

Ως έντριοής τών αγγλικών πραγμάτων γινώσκετε ’ίσως τόν 
διοργανισμόν Stok Exchange καί τάς διατάζεις τάς διεπαύ- 
σας τό σύστημα τών εργασιών του.

Κ ατά τινα άπόφασιν, ληφθεΐσαν πρό έτών ύπό τής διοικού- 
σης έπιτροπΛς, έθεσπίσθη έπισήμως νά μη άναγνωρισθή εφεξής 
οϋδεμία έταιρία, σκοπό σα τ*ν επιδίωξιν δημοσίων έν Ελλάδι 
έ'ργων. Η διάταξις αΰτη εννοείται ίσχύουσα διά πάσαν έν Αγ­
γλ ία  ίδρυμένην δημοσία» έταιρίαν, ητις, δυνάμει συνθηκολογή- 
σεως μετά τής Ελληνικής Κυβερνήσεως, ήθελεν άποτολμήσει νά 
νά άν»δ:χθή τήν έκτέλεσιν δημοσίων έργων έν Ελλάδι, καί νά 
παρασταθίί ό κηδεμών τής έπι τούτο» συσταθησομένης εταιρίας 
έπί ποινή τοΰ νά διαγράj-ηται αμέσως τό όνομά της έκ τοΰ 
έπισήμου καταλόγου τοΰ Stoek Exchange, καί ν’ άπαγορεύη- 
τα ι άνεκκλήτως ή έν τώ καταστήματι κυκλοφορία τών με­
τοχών της.

Διά τίνος δέ συνθήκης, ητις υπάρξει μ.εταξΰ τοΰ έν Λονδί­
νο» Stok Exchange καί τών χρηματιστηρίων τών Παρυίων 
>αί τοΰ Φραγκοφορτιου, κ α ίτ ,ι έκαστον τούτων θεωρείται αΰ- 
τθ/.έ}.αλον κατ ουσίαν καί άνεξάριητον κατά τύπον, ούχ ήτ-

τον όμως έκαστον τών τριών σέβεται άμοΐ'-αίως, καί μετα 
θρησκευτικής εύλαβείας τ/,ρεΐ τάς όργανικάς διατάζεις τοΰ 
άλλου τών δύο. ίδ'.ως μάλιστα έκάτεριν τών χρηματιστηρίων 
τών Παοισίων καί τοΰ Φρ*γκοφοοτίου προσφερει μειζονα σεβα­
σμόν πρός τά κελεύσματα τοΰ έν Λονδίνο* Stok Exchange, 
καθότι εις πασαν cyε^όν ιδρυσιν μετοχικής επιχειρήσεως, εις 
πάσαν ανεξαιρέτως διαπραγμ.άτευσιν εξωτερικού δανείου προσ- 
φεόγουσι πρός τό έν Λονδίνφ πολυτάλαντον y ρηματιστήριον, 
καί έξαιτοΰνται τής προς εύόδωσιν τοΰ έργου των άναπαφευ- 
κτου συνδρομής του.

Ενώπιον λοιπόν τοιούτων φραγμών άδιαρρήκτων, οϊτινες εφυ- 
γάδευσαν τό Ελληνικόν έθνος έκ τών ευρωπαϊκών χρηματιστη­
ρίων, οϋδεμία έν Αγγλία συστημένη έταιρία, Ιχουσα τάς κοινω- 
φελεστάτας ύπερ τής Ελλάδος προθέσεις, έχει τό θάρρος ν 
άποδυθή είς τόν σχημ.ατιαμόν εταιρίας πρός έπιδίωξιν δημο­
σίων έργων έν Ελλάδι, άφοΰ, έλουσα έ~ί τής κεφαλής της έπι- 
κρεμάμενον τό ξίφος τοΰ Λαμ,οκλέους, είναι πρόδηλον, οτι όχι 
μόνον τό σ/έδιόν τη; θά ναυαγήσ/, άνευ τής συμπράζεως τοΰ 
Stok Exchange, άλλά καί εις ^είρονας συνεπείας άναποφεύ- 
κτως θ> περιπέσγ) διατρέχουσα τόν κίνδυνον διά τής έκ τοΰ 
Stok Exchange προγραφής της νά βλάψγι έαυτην μέχρις ολέ­
θρου. Αί δυσ^έρειαι αύται, θεωρούμενη παοά παντός εύφρονοΰν- 
τος άνυπέρβλητοι καταπνίγουσι τ/)ν αγαθήν θέλησιν πολλών 
δυναμένων ώς έκ τής θέσεις καί τών κοινωνικών μέσων των 
νά γίνωνται ώφέλιμοι τή πατρίδι. Καί έν τούτοις άνευ τής 
έξομ.αλύνσεως τών έμποδίων τούτων, άς μας έπιτραπή νά ει· 
πωμεν έν τίί έπιγνώσει τών πραγμάτων στηριζόμενοι, ότι, οΰ- 
δείς ό προκινδυνεύσων όμογενής η άλλοεθνής, έκτός άν ιδ ια ι­
τέρως καί άνευ τής συμπραξεως τοΰ άγγλικοΰ κοινοΰ άναλάοει 
καί φέρει είς πέοις τό εργον.

Ούδείς βεβαίως άγνοεΐ, ό'τι άφορμή τής έκ τών ευρωπαϊκών 
χρηματιστηρίων έξοστρακίσεως τής έλλάδος έχοησίμευσεν ή 
παρά τής Ελληνικής Κυβερνήσεως μή ά αγνοίρισις τών έθνικών 
δανείων, τών συνομολογη&έντων κατά τό 1 8 2 4  —  1 8 2 5 .  Δεν 
είναι τοΰ παρόντος χρόνου νά έζετάσωμεν τίνι τρόπω όιεπραγ- 
ματεύθησαν τά δάνεια οί έξουσιοδοτηθέντες νά συναλλαχθώσιν 
αύτά έπ ’ όνόματι τής υπέρ τής άνεξαρττ,σίας της άγωνιζομένης 
έλληνικής φυλής, οΐίτε συμφέρει, ί'να μ.ή άναζέωμεν παλαιάς 
όδυνηράς πληγάς, νά ζητήσωμεν πώς έδαπανϊΐθ/ισαν.



Ισχύρίβθητάν τινες, δτι τά δάνεια συνωμολογνίθησαν επ’ όνό- 
μ ατι ολοκλήρου της ύπό τόν πολυστέν*κτον τουρκικόν ζυγόν 
τυραννουμένης έλληνικής φυλής καί ούχί προς όφελος τ ις  άπε- 
λευθερωθεισης μιχρας γωνίας, έτομένως δέ δτι όλόκληρος ή 
ελληνική φυλή είναι υπόχρεος δ ι’ αύτά. Ετεροι, άσχολοόμενοι 
περί την δημοσιογραφίαν, διεκήρυξαν διαπρυσίως κατά διαφό­
ρους έποχάς, ότι ρ,έγα μέρος τ ών δανείων κατεσπαταλεύθη 
ασωτως, καί ελάχιστον μόνον ποσόν έχρησίμευσεν ύπέο τών 
αναγκών της Ελλάδος.

Πρός  ̂τους ίσχυρ.ζομένους, δτι ολόκληρον τό δάνειον δέν 
πρέπει νά καταλογισθή είς βάρος τής νυν έλε βέρας Ελλάδος, 
αρκουσαν άπάντησιν θεω?οΰμεν νά είπωμεν, δτι οί δανεισταί 
μας, οιτινες κατέβαλον γεννα^ψύχως τα αργύριά των καί συνε· 
τελεσαν μετά τήν άπαράμιλλον ανδρείαν τών άε μνηστών κατά 
ξηράν καί θάλατταν στρατιωτικών δυνάμεών μα; ε;ς τ ήν άπό- 
κτησιν της ελευθερίας μας, δέν είναι υπεύθυνοι διά τά  εργα 
της ευρωπαϊκής πολιτικής, ητις κατεκε:μάτισε γεωγραφικό* 
την πολυμελή οίκογένειάν μας εις έν μόν0ν άφανέ,τατον τεμά­
χ ιο / ν^ς, ου ·ε έσυνθηχολόγηααν τό παράπαν νά τοΐς έπιστρα- 
φώσι τά  κεφάλαιά των έπί τή ώρισμέν/j ΰ::οχρεώιει τοΰ ν’ 
άπελεj08p(u0/j όλόκληρος ή έλληνική φυλ»ί. Ευγνωμοσύνη άπαρα- 
μειωτος καί ειλικρινής οφείλεται ποός τους έφοδιάσαντας η μ ά ς  

I4® χρ·»ίρ·αχα, άνευ τών όποιων ό ένδοξος αγών μας έξέπνεεν 
αυτη πρέπει νά ύπαγορεύν) ύμΐν δχι μόνον νά μή προσάγωμεν 
στρεψωδικους δυστροπίας είς τήν άπότισιν τοΰ ίεροΰ χρέους 
μας, αλλά καί ζωηράν, άκμαίαν καί έγκά-διον νά διατηρώμεν 
αείποτε τήν πρός τοΰς δανειστάς μας ήδικήν οφειλήν.

Πρός δέ τοΰ; διατεινομένους, δτι τά  δάνεια διετέθ-,.σαν 
α^κόπως καί δέν έξοδεύθησαν είς τάς άνάγ*ας τοΰ έθνους, 
αλλ έχρησίμευσαν κατά μεγα μέρος είς τήν έν τοΐς πρά γ­
ματι συντήρησιν τοΰ ενός ή τοΰ α”λλου κόμματος, μετά 
θάρρους, έπί τοΰ ίσου μ ετ ' αύτών πατριωτισχοΰ μας έρειδό- 
μενοι, αποφαινόμεθϊ, δ τ ι οί δανεισταί μας οϋδένα οφείλομαι νά 
όωσωσι λόγον τής δι άλλω/ γενομένης σπατάλου διαχειρίσεως 
των έκ των δανείων χρημάτων, χαί πολύ έλαττον είναι δίκαιον 
νά ϋποστωσι τάς ουνεπείας της αύτοί, οιτινες έν τώ ούσιώδει 
υπέρ της παλλιγγενεαίας μ*ς αίσθημάτί των συνεδραοιον άπο- 
τελεσματικώς διά τών εαυτών χρημάτων τήν παλινόρθωσή τής 
φυλής μας. Πασα λοιπόν ίρνησις ή υπεκφυγή έκ μέρους μας

προδίδει κακήν πίστιν, καταμαρτηρεϊ παραγνώρισιν εύγνωμο- 
σύνης, ητις είναι τό ΰψηλότερον τών έν τφ  άνθρωπο) έμφω- 
λευόντων ώραίων καί εύγενών αισθημάτων. Τής κα*ή; δ ιαχει- 
ρίσεως τών δανείων μας μόνοι οί είς ους διεκι^τευθη ώφειλον 
νά δώσωσι λόγον καί ουδόλως είς αύτήν ενέχονται οί δανει- 
σταί μας, ώς έν παραδείγματι οΰδαμώς θά ησαν υπεύθυνοι εις 
τάς καταχρήσεις οίου^ήποτε διευθυνοντος δι έπιτροπικής εμ­
πορικόν οίχον καί καταχρασθέντος τόν έντολοδότην του έκεϊνοι, 
οιτινες έπί καλή τή πίσ-.ε' έννόμως διεππτεύθησαν τά χρήμα­
τά  των, τά όποια έν τούτοις άπωλεσθεντα είς καταχρηστικάς 
διευθύνσεις, έντίμως άποτίει δ είς τάς πλεκτάνας τής κακής 
πίστεως περιπ/εχθείς, ϊνα όιατηρήσγ] άλώβητον την τιμήν του, 
καί καταδιώκει έπειτα ποινικώς τόν καταχρασθεντα αύτον.

Αναπόφευκτος λοιπόν ανάγκη τιμιότητος καί δικαιοσύνης 
παρίαταται εί; τοΰς οφθαλμούς παντός νοήμονο; πατριώτου, 
δπως ή Κυβέ-νησίς μας άναγνωρίν/] καί υίοθετήσ·/) τά έκ τιον 
δανείων τοΰ 1824  καί 1 8 2 5  προκύπτοντα χρέη μας.

Εΐμεθα βέβαιοι, δτι πολλοί οι παραδεχόμενοι έν θεωρία τήν 
άρ^ήν τής άναγνωρίσεως τών δάνειων, άλλ εν τώ φορατίϋ π  ο- 
ρισμώ τών αναγκαίων χρημάτων σιωπηλώς καθ έαυτοΰί κρί· 
νουσιν αύτήν ώς εύχήν άπραγματοποίητον. Π.θανώς νά μή δια- 
φωνώσιν ώ; ποός τοΰτο ούτε οί ιθύνοντες τό σκάφος τής πολι­
τείας μ»ς, άλλά καθ εαυτούς Ιέτοντες την προβληματικήν έρώ- 
«Γΐίσιν, άποναίνονται. « Κ α λ ώ ς  λέγεις, φίλε, άλλά πώς θά πορι- 
»σθώμεν χρήματα, ινα πλγρωσωριεν τά χρέη μας καί τοΰς τό- 
υκους αύτών ; »

Την ουτω ν.αθ' ΰτόθεοιν τεθησομένην έρώτησιν, ά ; μ ϊ ί  έπ ι­
τραπή, νά θεωρήσωμεν, ώς γυμνήν απόρροιαν ανθρώπου μηδό­
λως γευσχμένου τών τής οικονομολογικής έπιστήμης. Σιωπώμεν 
πανταπασ·. τά  παρ’ άλ^ων εύρωπϊΐκών Κυβερνήσεων έν παρο- 
μοίαις ΰποΒέσεσι πραττόμενα, καθότι ούτε πολλά έκατομμύρια 
λιρών βτε3λινών απαιτοΰνται πρ6ς άναγνώρι^ιν τοΰ έθνικοΰ 
χρέους μας, ούτε μετρητά χρήματα χρειάζονται πρός τακτο- 
ποίησιν τών δανείων είτε πρός άπόσοεσιν τοΰ τόκου των, ένώ 
έπιμένοντες ΐτχυρογνωμόνω; είς τό μ εχρι τοΰδε ήμαρτημε'Ον 
πρόγραμμά μας καταδικάζομεν άγνωμόνως τήν άτυχή Ελλάδα 
ν’ άποκαλήται ά^υιτόλως έν τοΐς εύρωταϊκοΐς χρήματιστηριοις 
α άτιμης ^ρεωχόπος,ΤΜ^ νά τή ηναι άπηγοριυμενη διά δ.φρά· 
κτων σιδηρών πυλών ίi έν αύτοΐς είσοδος, ένθεν ήόύνατο νά



•·ορισθ?ί χρήματα καί να έπιβλεψη είς τάς χατεπειγούσας άνάγ- 
κας τί,ς γεωργίας καί της ναυτιλίας της, δ ι’ ών ακμάζει τό 
έμπόριον καί πλουτούσι τά έθνη.

Δεν είναι μεγα άμαρτημα κατά τών προσενεγκόντων ολο­
καύτωμα και ζωην και περιουσίαν αθανάτων πατέρων μας, οί- 
τιν=ς διά τοΰ αίματος των έπλασαν τήν ανεξαρτησίαν μας, νά 
;.:ρ'.υβρί,·/)ται το έλληνικόν ο ομα έν Ευρώπη έπί χρηαατικαϊς 
άφορμαις ; Τι ηθελον είπει οί πρωτομάρτυρες τή , εθνικής π α λ ιγ ­
γενεσίας μας,^ άν έξεγείροντο έκ του τάφου καί έβλεπον, ότι οί 
Ελληνες έν άπάσηι τη πεπολιτισμένη Ευρώπη τιτλοφοίοΰ\ται 
διά τής τήν καρδίαν κατασπαραττούσης χλευαστικής προσηγο- 
ρίας αύπήχοοι άτιμου κράτους ;))

Ανορθοΰνται αί τρίχες πάσης έν τ φ  έξωτερικώ έλληνικής 
κεφαλής, ότι συμπασα αΰτη ή καταφορά, άπας ,υτο; ό άνε- 
ξάντλητος έμπαιγμός τής εθνικότητάς μας, έπί τή όπ .ία  ύπε- 
ρηφανως έκαυχώμεθα οί έν τώ  έξωτερικώ διεσπαρμένοι Ελ»η 
ν^ς, πηγάζει έζ αίτιας θεραπευτου, άλλά τής όποίις τό φάρ- 
μακον δέν εύρέθη κακν αχρι τοΰδε τύχη  ένεκεν άσυγγνώστου 
ακηδίας μα ;. Γνωτωσαν δε ανευ δισταγμ έ ,  ότι, άν δεν έπέλ

ταχεία έ,αλειψις τοΰ κακού τουτου, πολλούς διά τοΰ εμπο­
ρικού κλέους των λάμποντας ώς φωτο'όλους φαεινούς αστέρας 
θά ίδωμεν δύοντας ή τρεπόμενους άνεπιστρεπτεί πρός άλλους 
πλανητας. ΙΪ άναγνωρισις τών εθνικών δανείων και ή ευσυνεί­
δητος εκπλήρωσις τών έξ αύτής προελευσομένων τίμιων υπο­
χρεώσεων, μέλλοοσα ν ανύψωση έν Ιϊύρώπη τή / ηθικήν ΰπόλη- 
ψιν τοΰ ελληνικού όνοματος, θά έπισωρεύση άπειρα άγαίιά έπί 
τής άπελευθερωθείσης γοίνιας, τήν όπβίϊν στενοκέφαλος π ο λ ιτι­
κή έθέσ,τισεν ώς πατρώαν γήν ημών. ί λ λ ’ ή γωνία αΰτη είναι 
σήμερον κτήμά μας άναφαίρετον, καί ώς καρπούμεθα τάς έξ 
αύτοΰ προσόδους καί ώφελείας, κατά τόν αύτόίν τρόπον o fείλο— 
μεν τά  πρός υπαρξίν του άπαιτουμε»α βαρη.

Ούδείς πλειότερον ημών αναγνωρίζει καί συναισθάνεται τήν 
άναρμοδιοτητα τού γραφοντος, δπω; γνωμοδοιήοη περί τοΰ 
τρόπου, καθ' δν δύναται νά έπιτευχθή δι’ έντιμου συμβιβασμού 
ή άναγνωρισις τών χρεών μας. 6  γράφων δέν έκφράζει η κοι­
νήν εύχήν τών έν Λονδίνω παρεπιδημούντων Ελλή'ων· οί έν 
Ελλαδι πολύπειροι είσιν άνα^φιβόλως οί μάλλον ειδήμονες έπί 
τούτου. Καθυποβάλλων μετά δειλίας τάς σκέψεις του, άλλην 
επιθυμίαν δέν εχει η τοΰ νά δοθή άφσρμή σπουδαίας συζητιί-

σεως έπί τοΰ περισπούδαστου τούτου θεχατος, άλλο συμφέρον 
δέν επιδιώκει ή το νά έ'ευρεθ?ι άτοτελεσματικώς «.αί ταχέως 
ή ηθική άποκατάστασις της πατ-ίδος όιά τ?;ς ήθικοτοιησεως 
τών εθνικών χρεών μας. Θαρρούντως λοιπόν παρουσιαζει τάς 
σκέψεις του είς τήν εύαένειαν τού κοινού.

Πρώτον, όποιον είναι τό όλικόν ποσόν τών μή άνεγνωρισι/έ 
νων ούτε εγγυημένων παρά τών τροσταΐί^ων δυναμ·ων εθνι­
κών /ρεών μας ; Αΰτό, άν δέν λανθανώμ^θα, συμποσούται κατα 
τοΰ; έπισήμου; πίνακας είς κ-:φάλαιον έκ L · ·  ·· 2 ,4 3 0 ,0 0 0
καί ε ς τόκους χοεωστουμένους άχρι, τού 
1 8 6 3  έτους έκ L · · · ·  4 ,7 6 0 ,0 0 0
κατά τάς άκολούθ υς υποδιαιρέσεις

Δάνειον διαπ^αγματευθέν κατά τό 18'24 διά τών έν Λον­
δίνω Κ Κ· A. Laughm an and S° έκ L. 8 0 0 , 0  Ό
Π^*ρωθεισών ήδη απέναντι τούτου L. 2 7 0 ,0 0 0

ΙΪ. απολείπονται απλήρωτοι F . 5 3 0 ,0 0 ··
Δάνειον ^ιαπρ^γματευδεν 

τό 1 8 2 5  διά τών έν Λονδίνω 
Κ  Κ. R icardo and S° έκ L. 2 ,0 0 0 .0 0 0
Πληρωθεισών απέναντι L. 1 0 0 ,0 0 0

έναπολείπονται L. 1 ,9 0 0 ,0 0 0  1 ,9 0 0 .0 0 0

όλικόν χρέος τού κεφαλαίου L. 2 ,4 3 0 ,0 0 0
Οι τόκοι τών κβφαλαιων τού­
των, μετασ/ηματισθέντες είς 
χρεωγραφ κόν κεφάλαιον ύπό 
τήν έπωνυμίαν Coupons ήτοι 
ομόλογα τόκων, άναβαίνουσιν 
άχρι τού 1 8 6 3 , έπί μέν τού 
κεφαλαίου τών L. 8 0 0  0 0 0  είς L. 1 ,4 6 0 ,0 0 0  
έπί δέ τού κεφαλαίου των
L. 2 ,0 0 0 ,0 0 0  είς L . 3 ,3 0 0 ,0 0 0

ήτοι καί τών δύο όαοΰ είς L . 4 ,7 6 0 50 0 0  4 ,7 6 0 ,0 0 0

Κεφάλαιον δέ μετά τόκου είς L. 7 .1 9 0  0 0 0

Τιμίως πράττουσα ή Κυβέρνησίς μας, ώς επ-αξαν άλλαι 
εύρωπαϊκαί Κυβερνήσεις, ας άναγ>ωρίση καί άς άναγράψη ώς 
έθνικόν y ρέο; τό άοχικόν κεφάλαιον, τό όποιον συμποσούται, αν 
δέ·» λανθανώμεθα, είς L. 2 , 4 3 0 ,0 0 0 ,  καί ίπ ΐ  τού ποιοΰ τού­



του ας συν9-/5'<ο'λογ·/<Τ73 νά πληρών·/) ή έλλην ική  Κυβέρν/,σις ά π ό  
τή ς  1 Ιουλίου του 1 8 6 6  τόκον προς 1 1 / 2  η 2  0 / θ  έτησίώς. 
Ε τί δέ τοΰ ί κ  τόκων σχηματσθέντος κεφαλαίου εϊμεθα βέβαιοι, 
οτι οί κάτοχοι τών C o u p o n s  μετά χαρά, θά δ εχθώ σ ι τήν  π λ η ­
ρωμήν ετησίου τόκου 6  0^0, άφοΰ σ.ιγκ*τατεθώσι ποοηγουμέ- 
νως είς τ /ν  παρ ά  τή ς  Κυβερνήσεις άναγνωρισιν τοΰ ήμίσεως 
μονον τής άξιας τών C o u p o n s ,  τά ό"θΐα σ-^ιερον μόλις ά ξ ί ·  
ζουοι L. 7  ειτε L .  8  έν τή άγορα. Εν άλλοις λόγοις άποτίουσα 
κατ έτος τόκον προς 2  θ / θ  έπί τού κεφαλαίου L .  4 8  6 0 0  
καί πρός 1 Ο/ο  έπί τού διά συμβιβασμού άπό L . 4 , 7 6 0 , 0 0 0  
είς L .  2 , 5 0 0 , 0 0 0  ’/ποβιβασθησου-ένου ποσού τ·/ύ χρεωστουμε- 
νου τοκου, ν[τοι L . 2 5 , 0 0 0 ,  φερούσας μετά τών λο πών όμού 
L. 7 3 , 6 0 0  ισςν όρ. 2 , 0 2 5 . 0 0 0 ,  ανακτα αμέσως τήν πρέπου- 
σαν έντ ιμ ο ν  Θεσιν της. Ερω-ώ εν πάλιν, δέν είναι αμάρτημα 
*®υΤΧω Ρ'Ίτον νά κολαα-ιζώμεθα καί καταλοιδυρώμ,εθα Οπό τή ς  
Ευρώπης όι εν τόσον ευτελές καί Ουτιδανόν ποσό'. Αληθώς 
έξιστάμεθα ημείς οί έν τφ  έξωτερικφ πώς οί Κύριοι υπουργοί 
και οι Κύριοι αντιπρόσωποι τοΰ έθνους ανέχονται νά περιϋβρί- 
ζηται ή τι μη τού ελληνικού εθ ους, νά περιφρον/,ται τό έ λ λ η ­
νικόν δνομα έπί τοσούτον εύθεραπεύτω προφάσει.

Δ;υτερον. Νά προσδίορισθή μία έπιτροπή, ητις, έδρεύουσα 
έν Λονδίνο», συγκροτούμενη έξ υψ^λώ/ προσώπων, ώς π . χ . 
έκ τεσσάρων διαπρεπόντων Αγγλών τραπεζιτών καί έμπορων 
είτε και έξ ενος ή έκ δύο μελών τ-ύ  Stok Exchange, έξ ένός 
η δοο Γάλλων, και εξ ένο; η δύο διάσημων Ελλήνων, εχουσα 
καθήκον νά διαφωτίζη τήν κοινήν γνώμην, νά προσπαθ/,ση νά 
κατορθωθη, τόν, ώς άνω εϊρηται, συμβιβασμόν έπί τών χρεών 
μα;, και να γνωστοποίηση μετ α·τόν έπισημως, οτι οί όμο- 
λογοκατοχοι τών τίτλων καί πιστοποιητικών τών δανείων μας 
όφιίλουσι νά παρουσιάσωσι τά πιστοποιητικά των άπό τής 1 
ίανουαριου 1 8 6 6  μέχρι τής 3 0  Ιουνίου τού αύτού έτου; είς 
την όνομασθησομένην Τράπεζαν, ϊνα άνταλλαξωσιν αύτά άντ'ι 
τών τοκοφόρων, ως ήύη ειπομεν, γραμματίων. Σημειωτέον δτι 
τα  παλαιά χρεωγραφα προ πολλών έτών δέ-/ έκποοσωπούνται 
διά τοκοφόρων άπο ίεικτικώ ν έντεύθεν δέ ή έλληνική Κυβέρ- 
νησις δύναται ν’ άναγνωρΙιγ  μόνον τ ά  έγγραφα τεΰ τα  καί τά 
έν αύτή άναφερόμενα κεφαλαιούχα ποσά καί ούδέν πλειότερον 
κατ' αυτόν δέ τόν τρόπον κερδίζει αρκετά έκ παλαιών τόκω ν, 
χρεωστουμενων έπί όλοκληοα 1 8  ετ/;, διότι εί αι γνωστό/, δτι 
τά εν λό-^ω χρεωγραφα άπό τοΰ 1 8 4 8  καί έπεκεινα ή ρ ρ ά -

ζοντο καί έπωλούντο ώς έστί καί εύρίσκονται μη μνημονεύοντα 
ποσώς τήν όφει/ήν τόκου’ ύπό τοία /ιην λοιπόν άναγνωριζοΰ- 
σης αυτά τής ι^υβερνήσεώ; μα; έποψιν, θά π /,γά ιτ1 μεγάλη 
διαφορά πρός έλάφρυνσιν τών χρεών μας.

Τρίτον. Εχομεν τώρα τά Conpons δηλ. τοΰ; τόκους τών αρ­
χικών κεφαλαίων στραφέντας t i ; κειάλαιον. Ούδεμίί; αμφιβολία 
υπάρχει δτι έκαστος κάτοχος αύτών Θά συγκατατεθή μετά 
χαράς ν* άνταλλάξη τό π 'πον τών L. 2 0 0  άντί L .  1 0 0  τοκο- 
φόρων, ώς άνωτέοω έ^έχθη. Τοιουτοτρόπως δέ ή £λλάς άπό 
«άτιμου χρεωκόπυυ» παρουσιάζεται έν τώ πεπολιτισμένφ κο­
σμώ ((τιαιώτατον έθνος,» αξία νέας πιστώσεως, καί τά κε^,ά- 
λαια επομένως θά προσδράμωσιν άμέσως είς τό κράτος της.

Ενταύθα ίσως εΰρεθή ό έρωτήσων ήμας. αΚαλά καί άγια 
«είπες, φίλε, άλλά τίν ι τρόπω νά έξοικονομήσωμεν τάς <^αχ. 
* 2 ,0 0 0 ,0 0 0  εκτάκτως, δταν έπί τών τακτικών έξ'ίδων μας 
))ϋπάρχη πψ μεγέθες έλλειμμα έν τώ ίσολογισμώ ; » Ας μάς 
έπιτραπή νά παρατηρη'σωμεν, δτι τήν ερώτησή ταύτην θεωροϋ- 
μεν έ^φαλμένην, άτοπον, ώς ς-ηριζομένην έπί λανθασμένων ύπο- 
λογισμ,ών, καθότι £ν τόσω μικρόν ποσόν δύναται κάλλι-ττα ή 
Κυβέρν',σις νά συλλέξη δ ι’ έκτάκτων φόρων, καί, νή τόν Λ α, 
οί έν Ελλάδι νύν πληρονόμ.ενοι φόροι δέν είναι βαρείς, ώ; δια­
τείνονται κ α 'ά  πατροπαράδοτον, φαίνεται σύστ·/ΐμ.α πάντοτε οί 
οσάκις δια^ένοντες έκτός τών πραγμάτων άπ*ρτίζουσι τήν 
άνν-πολιτευομένην μ.ερίδκ. ΐ  διά τή; προσθήκης μεγάλων δα­
σμών είς τά τής πολυτελεία; είδη, ητις διά πιθηκικής έ;εως 
εϊσέδυσε κα^οβο/λως είς τάς τάξεις τ?,ί άλλοτε έπί απλοϊκόπιτι 
διακρινομένης έλληνική; κοινωνίας, ϊνα κενώνη τό βαλάντιόν 
τη ; υπέρ τής ευρωπαϊκής βιομηχανίας.

Τέταρτον. Ανα^νωριζούσ^ς καί συστηματοποιούσης τής Κυ- 
βερνη'σεως τά εθνικά χρέη μας νά διαπραγματευθή διά τής 
ενταύθα επιτροπής §ν δάνειον, τό όποιον ευκόλως θά κατορθώ^ηι 
άμα διά τών έντιμους διαθεσεις μαρτυρούντων μέτρων της άνα- 
γεννηθη ή πίστις τη ; έν τώ δημοσίω τής Ευρώπης. Αν καθ’ 
ύπόθεσιν διαπραγματευθη Sv δάνειον έκ L. 2 ,0 0 0 ,0 0 0  πρός 
6 0  καί 5  Ο/ο ®χ έκκαθαρίση περί τάς L .  1 ,0 00 ,000"  Δι’ 
αύ’.ώ / ίδοΰ τ ί καθ’ ήμα; δύναται νά κατοοθωθ?, τότε.

Αφ:ερώνουσα L. 2 0 0 ,0 0 0  έξ αύτών δύναται νά συναθροίση 
έκ τ?,ς κυκλοφορίας μέγα μέρος τού παλ*ιθύ χρέους τ/;ς, τ6



όποιον άξίζει σήμερον έν κ^φαλαίφ Bonds πρός L. 18 ή L. 2 0 , 
έν δέ τφ  τόκω Coupons πρός L. 7 η L. 8 . Θά μεί.ωσιν 
ενείχα λίραι ένός έκα οχμυρίου.

έ ζ  αύτών χ-  δι*θεσ/, L . 2 5 0 ,0 0 0  ΰπέρ τής κατασκευίς 
αμαξιτών όδων, ΰπέρ τ ι ς  άνοικο'ομήσεως γεφυρών πολλαχοΰ, 
μή γενομενων ετι έν τή έπικρατεία είτε κατασ-ραφε.σώ» ένε· 
κεν πολυχρονίου πα ρα μ ελ ή σ ω ;,  τών όποίων τήν άναπόφευκτον 
ανάγκην συναισθάνεται άνα πάν β«α*  ό άτυχή; γεωργός πρός 
άπο,,ημίωσίν δε τών εξόδων άς έπ ιβ ά ϊλ η  δι^δι·», άγςγγύστως 
πληρωθίΐσόμενα παρά παντός έ'χοντος ανάγκην νά διαβή $ νά 
μεταφέ^η τ α  προϊόντα του, ενόσω ό Αραιός πληθυσμός τ ί ς  Ε λ­
λάδος δεν έτιτρεπει  τήν κατασκευήν σιδηροδρόμων έκτός δε 
τών διοδίων δΰναται νά έπιβάλλϊ] καί μικρόν τινα πρόσθετον 
φόρον οπως σκεπάσν; τά  συμβησόμενα εξ ·δα είς τήν· σύστασίν 
τής άπαιτουμέ ης υπαλληλίας πρό; επισκευήν καί τώ ν  όδών.

_ Ενάπολείπονται μετά  τα ΰτα  L. 6 0 0 ,0 0 0 . II άποξ·Λ'ρανσ ς 
τώ ν  έ'λών καί τελμάτων τ ι ς  Κωπαίδος καί ή έκχέρσωσις τών 
π&ρις αύτής νεκρών γαιών, δπ '-ς  παρ-ιδοθώσιν είς τήν δραστη­
ριότητα τοΰ εργατικού λαού τής Ελλάδος, τοϋ ιθνκοΟ τούτου 
έργου τοϋ ύποσχομένου πολυτίμους θησαυροί»; είς τε τήν Κυβέρ- 
νησιν καί τόν Λαόν τής Ελ*άδος, όταν δοίώσιν ιίς  τήν γεωρ­
γ ίαν, δέν είναι δίκαιον να συμμεθέξ·/] κατά L. 2 0 0 ,0 0 0 , ώς 
ΰπολογίζουσιν έν έ λ λ ά δ ι  τό άπιιτούμεν -ν ϋπέρ τής έπ χειρή- 
σεως κεφαλαιον, έστω L. 3 0 0  0 0 0  έκ το ι συνομολογηθησομέ- 
νου δάνειου; Ενοικιαζ- μενών όε τών γαιών είς ιθαγενείς, προσ- 
καλουμένου έξωθεν άποικισμοΰ διά  μεταναστεύσεως ξένων, ων 
πρώτοι οί ίρλανόοι θά δώσωσι τό σύνθημα, οΐ δέ τάς ζηρονήσους 
υμών, Κάλυμνον καί διάφοια άλλα μέρ’> οίκούντες ομόθρησκοι 
άς δράμωσιν άνοικταΐς αγκάλαις ν άσπασθώΉ νέαν πατρίδα  
έπ ί  τή  πεποιθησει οτι, αύτη ού μό-ον βέβαιον τόν πρός τόν 
βιον ανα .-καΐον πορισμόν θά τοΐς χορηγήσ·/], άλλά καί »σφά- 
λβίαν ζωής, τιμής καί ϊδιοκττσίας θά τοί.  παρακχ·/) ΰτό  τήν 
συνταγματικήν ελευθεριών τής πατρίδος μας, ένώ τά  νυν είς τε  
τόν βίον των ταλαιπωρούνται καί έκ τής όρέξεως τού Τούρκου 
δυνάστου των ε;ηρτηνται τά  πολυτιμώτερα στοιχεία καί προ­
νόμια τής ϋτίάρξεώς των.

Περισσεύονται ηδη L. 3 0 0 ,0 0 0 . Αΰται δύνανται καθ ήμας 
νά διατεθώσ.ν ως έςτ,ς. Π σύστασις ((Ναυτικής Εθνική; Τραπέ­
ζ ι »  πρός βοήθειαν καί έ<ψύχωσιν τής κυανολεύκου σημαίας 
μα? έζητήθη ανέκαθεν ώς απαραίτητος παρά τής δημοσίας ννώ-

μης. Ωραία λοιπόν χρήσις εσεται νά κατατεθή £ν κέφάλαιον έκ 
L. 1 5 0 ,0 0 0  ΰπέρ τή; συστάσεώς της, τό όποιον νά οίδηται 
έπί έτη*1ω τόκω πρός 10  0 /θ  έπί έςησφαλισμένων σκαφών 
πρός άρωγήν τών ναυτιλλουένων. Πάντες οί ναυτιλλόμίνοι 8’ 
άποδεχθώσι τήν συνθηκολόγ/σιν ναυτοδάνειων έπί τόκ<·> 10 0^0 
ώς ευγνωμοσύνην, έρχ^μένην έκ ρέρους τή; Κυβερνήσεως, οίφοΰ 
πάντες γνωρίζομεν τι'νας άδροΰς τόκους άποτίουσι πρός τοΰς 
νΰν τόν δανειστήν μετερχομένους τοκογλύφους.

Εναπολείπεται τελευταίον νά όρίσωμεν τήν χρήσιν τοΰ ΰπο· 
λοίπου έκ L. 1 5 0 ,0 0 0 .  Τό ποσόν τοϋτο δΰναται, φρονοΰμεν, 
λίαν φβονίυως νά όριοθό ΰπέρ τής τακτοποιήσεως τών έσωτ;- 
ρικών άναγκών τών άπόρων έπ*ρχιών καί δήμων, όσοι δέν 
εϋκαιροϋσι λά έπέλθωσιν οίκοθεν πρός άντίληψιν διαφόρων ίδια- 
ζόντων ΰπέρ τής προόδου των έ;γων, έπί τή υποχρεώσει νά 
πληρ'ιινωσιν ένιαυσίως τόκον πρός 10  Ο/ο καί χρεώλυτρον έτη- 
σίως πρός 2 — 3 θ /θ  μέχρις άποσδέσεω; τοϋ πρΓς τήν Κυβέρ- 
νησιν χρέους των.

Κ ατ’ αύτό τό σχέδιον, οΰτινος τάς γενικότητας μόνον έθί- 
ξαμεν, πας τις θά συνομολογήσει ό'τι ή συνομολόγησις δανείου 
ά~οβήσεται εύεργετικωτάτη καί άναπό ,ευκτος διά τήν έλλάδα· 
έκ τών ενοικίων δέ τών γαιών, έκ τών φόρων, τών διοδίων 
καί τών τόκων, άπερ ή έλληνική Κυβέρ^ησις θά είσπράττη έκ 
τών δαπανηθησουένων χρημάτων ΰπέρ τών διαφόρων άναγκών 
τοΰ Κράτους, δύνατκι έν πάση άνέσει νά διαβιβάζη πρός τήν 
έν 4γγλία  έδρεύιυσαν επιτροπήν τό άπαιτούμεν^ν ποσόν πρός 
άπότισιν τών τόκων τοΰ δανείου κα· βαθρινδόν νά εΰρεθή διά 
τοΰ -χρόνου είς θεσιν νά πληρώνη έτησίως καί μέρος ώς χρεώ­
λυτρον.

Εύ/ερής είναι ή διάπραςις πάντων τούτων έπί τοϊ^ έξής δύο 
οροί; Α παιτείται πρώτον θ·λησις ΰπέρ τοϋ έργου σταθερά έκ 
μέρους τής ελληνικής Κυβερνήσεως. Απαιτείται έπ: ιτα ή σύ- 
στασις έπιτροπής έν Λο δίνω, οϊα- άνωτερω ΰπεδείξαμεν συγ- 
κροτηθ/ισομένην έκ διασήμων προσώπων, εγνωσμένων έν τώ 
δημοσίω της Αγγλίας καί άπΑαμβανόντων εύρωταϊκήν ΰπό- 
ληψιν καί φήμην.

ΙΪΟέλομεν μάλιστα άδιστάκτως προτείνει χωρ ς νά έννοώμεν 
νά θίξωμεν ούδαμώς .ήν περ’.φιλαυτίαν τής έλληνική; Ινυβερ- 
νήσεω; νά ό^ισθή ιό  Λονόϊνον ή έδρα τή ; κεντρίκ^ς επιτροπής, 
καθότι ούδείς πρέπει νά ΰπάρχ·/] δισταγμός, ό'τι έν τή  παρου­
σία σεβασμίας καί τίμ ιας έν Λονδίνω επιτροπής πδς τις έμ-



πνεόμενος δεόντως ύπό έμπιστοσύνης θά προθυμηθ-?| νά λάβη 
εύκόλως καί ίκανάς μ ετο /άς είς τό δάνειον.

Η έττιτροτή  εκτός τοΰ καθήκοντος, οπερ θά Ιχη , νά δ'ιαφω- 
τιζτ] τνιν κοινήν γνώμην, 0ά έπιφορτισθή συνάμα διά τών κα­
ταλλήλων μέτρων νά εύρη τους άναγκαιούντας μετανάστας 
πρός άποικισμόν τής Κωπαίδος έν τώ Ελλ. Κράτει, έν τή Ευρω­
παϊκή ΙΙπείρω, έν τή Ανατολτ, έν ταΐς Παραίουναβίοις ήγεμο- 
νείαΐς^ κτλ. ί'να μεταβώσιν είς Ελλάδα καί εργαζόμενοι είς τήν 
απο,ήρανσιν τής Κωπαίδος καί εί, διάφορα άλλα δημόσια 
εργα νά γίνωσιν ε-ειτα  άιοικΉ  συνωδά πρός τάς συμφωνίας, 
αίτινες έπί το υ 'φ  θά μορφωύώσι δυνάμει διαταγμάτων τής 
ελληνικής Κ,βιρνήσεως. Ως 4* τ ής θέσεώς τη; ή επιτροπή, προσ- 
φέρουσα είς τήν Ευρώπην δ<ά συνα/ωνισμού παν έν Ελλάδι 
τελεσθ/ισόμενον εργον, θα καθίστατα( πολυειδώς χρήσιμος τή 
Ελλάδι διά τών πολυτίμων ύπηρεηών της «νευρίσκουια τούς 
δυναμένους όντως ν’ άναδεχθ-οσι τά  τοιαύτα έργα καί νά φί- 
ρωσιν αύτά είς πέρας, καί ο χ ί ώς έγένετο άχρι τούδε.

Επερχομένης δέ τότε τής ειρήνης τής τάίεω ς, τής ησυχίας 
και τής ευημερίας, ^τούς μέν π^ός τά ; Δυνάμεις όφειλομένους 
τό/.ους^επι του παρ αύτών έγγυηθέντος δανείου τού Ροσχιλδ 
εκ L. 2 ,3 /(3 ,7 5 0  τοΰ συνομολογηθέντος κατά τό 1 8 3 3  έν 
ανεσει θά πληρώνωμεν, πολλούς Λ'έ άλλους έν Ε λλάίι κειμένους 
θησαυρούς δι ήμών «ύτών θα ε?μεθα είς Οεσ ν νά έκμεταλλευ- 
ώμεν.^ £ν γενει "έ πολλά κχ. μεγάλα δύνανται νά κατορθω· 
ώσιν άμα ή Ελλάς άποδυομέ/η τόν παλαιόν χιτώνα τής ((ά τι­

μου χριωχόπου)) ύιά τών μέτρων, άηνα  ύπεδίίχθησαν ενταύ­
θα, περιβληθή τήν ευηχον εί* τ ήν κα.διαν παντός φιλοπάτρι- 

ο; επωνυμίαν ιτ ιμ ίου εθ,οι-ς,» οπερ έκ πάσης υίϊκής στορ­
γής έκ τών μυχών τής καρ^ιας του πάς Ελλην εύχεται.

Μ ίτ έςαιρετου ύπο*ήψεω; διατελώ 
πρόθυμος φίλο;

ΔΗΜΗΤΡΙΟΣ ΠΑΠΠΑΣ.

Σ η μ . τοΰ Συντάκτου. Μετά πολλής εύχαριστι^σεως έμάθο- 
μεν δτι ό αξιότιμος Κύριος Α χ. Λεβέντης, δημοσιεύει σχέδιον 
ε,οφλήσεως τών έθνικών χρεών λί^ν επωφελεστερον διά τό 
έθνος και δικαιώτερον. Αλλά «αί διά τής παραχωρ/,σεως τής 
λίμνης Κωποίδος άρά γε ώσπερ ήμεΐς πρώτοι προετε:ν*υ.εν 
τούτο όιά τού ύπομνήματος τής 15  Σεπτεμβρίου 1 8 6 4 , δέν 
ηθελεν έπιτευχθή τό αύτό ;

Παγκόσμιος έν Παρισίοις εκθεσις τών ωφε­
λίμων καί τών βλαπτικών εντόμων.

Τή 19 τοΰ παρελθόντος μηνός Σεπτεμβρίου έγένετο έν Πα- 
ρισίοις ή διανομή τών βραβείων είς τούς άριστεύσαντας έκθετας 
τώ» έντόμων' μέγας αριθμός έκθετων καί άλλων Υποκειμένων 
επισήμων παρίστατο είς τήν όαήγυριν ταύτην αί Κυρίαι έπα- 
ΒΟυσιάσθησιν εις πυκνάς φάλαγγας- ό δε κ. Ιάκωβος Βαλσέρ, 
δστις προέδρευε τ*ς όμτγύρεως ταύτης, έξεφώνησε λιγον κα­
τάλληλον, έξ ού έρινιζόμεθα τά κατωτέρω.

((Μίκιστα δντα τής δημιουργίας τά  έντομα δέν καθέϊξαν 
μ έ /ρ ι τούδε μεγάλην θεσ-ν είς τά προγράμματα τών γεωργικών 
άγώνων καί τών διεθνών έ/.θέσεων. 01 μεταξοσκώληκες έγένον- 
το δεκτοί έξ αρχής, 8yi δ ι5 έ^υ-ούς, άλλ εξ a t t ίας τών προϊ­
όντων αύτών τά ό~οΐα διατρέφουσι ένα τών ά·θηροτέρων κλά­
δων τών βιομηχανικών έρ οττασίων· αί μέλισσα'., τών οποίων 
τά  έργα είσίν Ι,ττον έπίσ 'ρ.α, δέν έπαρουσιάσθησαν είμή άργώ- 
τερα καί κατά συνέπειαν τών έπανειλτμμένων παρακλήσεων 
τή; έταιρίας τών μελισσοκό'ων. ιίε ιί δέ τών άλλων ωψε./ίμων 
εντόμων ούδέπο-ε έγένετο λόγος. Εάν δέ ε ς τ ά  6ΛαΛτιχά εν  
τομα , ήνοιΡαν τάς θύ;ας τών παλατίων τής βιομηχανίας, τούτο 
έγένετο μάλλον πρός σκοπόν επιστημονικόν παρά πρός γνώτιν 
τών καταιτοε^όντων τάς ήμετέρας συγκομηδά; ζωϋνίων' άλλα 
δέν ήξιζεν άρά γε μεγάλως νά γνωρίσωμεν τά  ήθη τών κατα- 
στροφέων τούτων καί νά ιπουδάτωμεν τάς μεταμορφώσεις των 
ώστε νά δυνάμεθχ νά τούς έξαφανίζωμεν ;

Την λήθην ταύτην θέλουσα νά έπανορθώ'*·/] ή τών με.Ιιασο- 
χόμων εταιρία ώργάνισε τήν παρούσαν έκθεσιν. Η ευνοϊκή υπο­
δοχή ής νξιωθη ή ίδεα τή ; έκθέσεως ταύτης άποδεικνύει τήν 
υπαρξιν σπουδαίας ανάγκης ! Η Α. Μ. ό Αύτοκράτωρ ηύδόκησε 
νά χορΛγήση τρία χρυσά μετάλλια" ό δέ άρμό'Ηος υπουργός 
έθε'εν είς τήν διάθεσιν μας τό παλάτιον τής βιομηχανίας καί 
ό υπουργός τής γεωργίας παρ^χώρησεν ά:κ:τόν ποσόν μεταλ­
λίων διαφόρων κλάσεων /.αί έπιχορήγησιν φράγκων 2 0 0 0 0 .

Τό πρόγραμμά μας ώφειλε φυσικώς νά διαιρεθή είς δύω δια­
κεκριμένα μέρη, τό Sv νά καθιε:ωθή ε̂ ς τά ώγιΜ μα ε>τομα1 
τό δέ έτείον είς τά β.Ιαπτιχά, καί πάλιν έκαστον τών μερών 
τούτων ήδύνατο νά υποδιαιρεθ^.



Τό πρώτον μέρος διαιρείται τώ όν?ι είς πέντε κλάσεις περι - 
λαμβανούσας 1) τοΰς παραγωγούς τής μετάξης, 2) τοΰς παρα­
γωγούς τοϋ μέλιτος καί τοΰ κηρού, 3) τά βαφικά έντομα, 4) 
τά καταναλωτικά έντομα καί 5) τά φαρμακευτικά έντομα' 
μόναι αί όύω πρώται κλάσεις χριθμούσιν έκθέτας" ή σηροκο- 
μία σύγκειται έκ 32 συλλογών περιλαμβανουιών δείγματα 
σκωλήκων, κουκουλίων, ψυχαλιδων, μετάξας άκατερ/άρτους, 
μετάξας βεβαμένας και ύφασμένας. Παρατηρούνται επίσης 
δείγματα  σκωλήκων, κουκουλίων καί ψυχαλίδων προσβεβλημέ­
νων ΰπο τής έπικρατούσης νόσου- τέλος ύπά,,χουσι δείγματα 
δλων σχεδόν τών ειδών τών μεταξοσκωλήκων οϊτινες πρό <3λί· 
γου είσήχθ,,σαν είς τήν Εύρώπνν ΐν’άναπληυώυωσι τήν έλλειψιν 
τής παραγωγής, ην προξενεί άπό εϊκ σι σχεδόν ήδη ετών ή 
νόσος τών βομβύκων (gottine).

Η Δευτέρα κλάσις, καθιερωμένη είς τάς μέλισσας καί είς τά 
προϊόντα των,είναι πλουσιωτέρα τής πρώτης, καθό παρουσιάσασα 
εκατόν συλλογας μέ*ιτος καί κηρού, «ατα τους διαφόρους 
βαβμοϋς τών μεταμορφώσεων των, καί έβδομήκοντα £ξ συλλο- 
γάς έργαλείων παντός είδους προσφορών διά τήν ά\ατροφήν 
τών μελισσών, τήν έξαγωγ/,ν τών μελισσοπ^των, την προπα· 
ρασκευήν τοΟ μέλιτος καί τοϋ κηρού, καί τήν κατασκευήν τοΰ 
ΰδρομέλιτος’ τινές τών συλλογών τούτων συνοδεύονται ύπό ει­
δικών πραγματειών περί μελισσοκομία;.

Αλλά δέν (ιπήρξαν έκθέται οΰτε δίά τήν τρίτην, οΰτε διά τον 
τετάρτην κλάσιν αίτινες πεοιλαμβάνουσιν αντικείμενα άξια 
λόγου" καθόσον είς αύτας ανάγονται μεταξύ άλλων τά πολύ­
τιμα  έντομα τά όποια μάς δίδουν τάς βαφας, οίον τό κρεμέζι, 
ή κοχενίγγη, έμεινα τά  όποΐα παράγει τά κικκιδια κα· ιδί ..ς 
τά ύό'να, τό μυστηριώδες εκείνο φυτον τό οποίον έπιμένουσιν 
νά θεωρώσιν ώς είδος μανιταριού.

Μένει ή τελευταία κλάσις ί  τών φίρμα κευτικών εντόμων, 
τών όποιων άπαντώνται δείγματά  τινα εντός ϋελίνων θηκών, 
άλλα τά όποια δέν παρουσιάζονται είς μεγάλα ποσά. ό  μικρός 
αΰ’ ός αριθμό, πρέπει ν άποδοθή είς τήν περιωρισμένην δημο­
σιότητα τήν όποιαν έλαβε τό πρόγραμμά μας καί είς τό στε­
νόν τοΰ χρόνου μεταξύ τής αγγελίας τής έκθέσεώς μας καί τής 
ήμέρας καθ $ν ήνοιξεν αύτη.

Τό δεύτερον μέρος τό "περιλαμβάνον τά  6./artrixd ί'ττομα

ΰποδια’ρεΐται είς όκτώ τμήματα . Ενταύθα ή κατάταξις εχει 
ώς βάσιν τά φ υ τά ,τά  όποια πρόκειται νά ύπερασπίσγ), ώς καί 
τά έντομα διαφόρων οικογενειών, τά  όποια τά  προσβαλλουσιν. 
Λιά τόν αύτόν λόγον ένώνομ.εν έν τφ  αύτώ τμήματι δλα τα  
παράσιτα, τά  όποια καταστρίφουσι τούς δημητριακούς καρπούς 
πριν η συγκομισθώσι και έκεϊνα, τά όποια τούς καταστρέφουσι 
κατόπιν εντός τών σιταποθηκών, καί τέλος έκεΐνα, τα  όποια 
βλάπΌ υσι τά άλευρα έντός τών μαγαζίων. ί ΐ  κατάταξις αυτη 
δέν είναι άναμφιβόλοις πολλά επιστημονική, άλλ είναι εύκο- 
λωτέρα νά έννο/,θή ύπό τών πρακτικών καί υποβάλλεται κα- 
λήτερα είς τάς έρευνας.

Τά όκτώ τμήμ ατα , τά όποια σχηματίζουσι τό δεύτερον μέ­
ρος τοϋ προγοάμματός μας,περιλαμβάνουσιν δλα τάέν  χρησει είς 
τάς καλλιεργείας φυτά· ταϋτα δέ είσί^ οί δημητριακοι καρποί, 
ή άμπελος, τά  βιομηχανικά φυτά, οίον τό κοκκινογούλιον, ή 
κόλζα. τό λινάριον, ό καπνός καί τά  κτηνοτροφικά φυτά, 
δηλαδή ή λουζέρνα, τό τριφύλλιον, ή μηδική καί τά κηπικά 
φυτά οίον ό κράμβος, οί άσπάραγγες, αί άγκινάραι, κλπ. τά  
πίσα, αί φακαί, οί κύαμοι, καί τα άλλα χορταρώδη και τέλος 
τά καρποφόρα δένδρα, τά όποια, αφ ής ετέθησαν εις ενεργειαν 
οί σιδηρόδροποι, απέκτησαν μεγάλην εμπορικήν σπου^αιότητα.

Ερχονται κατόπιν τά έντομα, τά όποια προσβάλλουσιν τήν 
οίκο^ομήσιμον ξυλείαν καί έκεΐνα, τά όποια ζώσιν έπί τοϋ άν- 
θρώπου και τών κ α τ ο ι κ η δ ι ω ν  ζώων· ή φυσική ιστορία τών κατα- 
στροφέων τούτων, οί'τινες πο «απλασ άζονται μετά καταπληκτι­
κής ταχύτατος παρουσιάζει υπέρηχον συμφέρο- διά τήν άγροτι- 
κήν οίκο',ομ.ίαν· μόνη αύτη δύνατπι να μας άποκαλύψί] τα μέσα 
τοΰ νά καταλαμβάνωμεν τούς έ^θρούς μας είς τήν εύνοϊκοτέ- 
ραν έποχήν καί νά τούς έξαφαπζωμεν.

Είς τό τμήμα τής σηροκομίας έδόθησαν μετάλλια χρυσά" είς 
τ ό ν  κύριον Πεοσονδά σηροκόμον τών μεταξοσκωλήκων, τών 
τρεφομένων διά τών φύλλων τής δρυός· τό έτερον είς τόν κ. 
Ζιβελά διά την ην έδωκεν άνάπτυξιν είς τήν ανατροφήν τοΰ 
μεταξοσκώληκος τού τρεφομένου διά τών φύλλων τής aillante* 
έδόθη ώσαύτω; αμοιβή πρός τόν κ. Λ ιγγέτ, δημοδιδάσκαλον 
έν Ταισού διά τά  κουκούλ'ά του έκ σκωλήκων, τραφέντων διά 
τών φύλλων τοϋ κρότωνος, τή ; aitlan te /α ί  τής δρυός.

Εν τώ  τμήματι ττς μελισσοκίας έδόθη τό αύτοκρατορικόν 
μετάλλιον εις τόν κ. Βινίόλ άκούραστον μελισσοκόμον έδόθησαν
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έπίσης μετάλλια εις αμοιβήν έξι βιασμένης μελισσοκομίας είς 
τοΰς κ. κ. Ουβέρτ, εφημέριον έν ίουβίνΰ, Θου:έτ δικηγόρον, 
Μορώ ιδιοκτήτην, είς την κ. Σαντονάζ, είί τήν κ. Περγάνιι 
δημοδιδασκάλισσαν, είς τόν κ. Κεντέν δημοδιδάσκαλον. Παρα­
τηρώ δέ μ ε τ ’ ακρας εύχαριστήσεω; οτι ό αριθμός τών άμοιβο- 
μένων διά τοιαΰτα έργα δημοδιδασκάλων όσημέραι αυξάνει· 
δλοι ουτοι οί ταπεινοί, άλλ’ ώφελημότατοι υπάλληλοι, διδά- 
σκουσιν είς τοΰς μαθητάς των και τήν μελισσοκομίαν.

Εν τώ τμ ήμ ατι τών βλαπτικών εντόμων,τό χρυσοΰν με'άλλιον 
τοΰ Αύτοκράτορος έδόθη είς ενα έξ Αμερικής έντου.ολόγο , τόν 
κ. Γκλόβερ, δστις έξεθεσεν χρωματισμένα σχέδια μεγάλου έργου 
είς τό όποιον ένασχολεΐται ήδη περί ιώ ν μικροσώμων κατα- 
στροφέων, οϊτινες προσβάλλουσι τάς συγκομιδάς καί τά δάση 
τ·?ς άρκτικής Αμερικής· τό έργον τούτο είναι σπουδαιότατον 
τά  δύο έτερα μετάλλια  έδόθησαν είς τόν κ. Μοκκερΰ διά τήν 
παρ αύτοΰ έκτεθεΐσαν συλλογήν τώ* κολεοπτέρων, τά  έποΐα 
καταστρέφουσι τοΰς δημητριακοΰς καρποΰς, τάς άμπέλους, τά 
βιομηχανικά φυτά, τά  κτηνοτροφικά φυτά, τά όπωροφόρα καί 
τά  άγρια δένδρα καί τέλος τήν διά τάς οικοδομάς χρήσιμον 
ξυλείαν" έκαστος τών μικρόσωμων τούτων καταστροφέων πα­
ρουσιάζεται έν καταστάσει de larve, νύμφης καί έντελοϋς εν­
τόμου. Παρ αϋτοΐς ΰπάρχουσιν έκτεθειμένα τά  φυτά, έξ ών τρέ 
φένται καί αί βλάβαι, τάς όποί/ς διαπράττουσι· σημειώσεις δέ 
έζηγηματικαΐ συμπληροΰσι τό ώραϊον τοΰτο εργον. έτερον με­
τά λλιον έδόθη είς τόν κ. Ροβέρτον, τόν !\έστωρα τοΰτον τής 
πρακτικής έντομολογίας, διά τάς μεθόδους του, δι’ ών κ α τα ­
στρέφει τά  έντομα 8σα προσβάλλουσι τά δένδρα των περιπά­
των* ώσαύτως πρός τόν δημοδιδάσκαλον Σιαλότ διά τάς ποι 
κίλλας συλλογάς του. Εάν δέ έλαμβάνετο τό μέτίον τοϋ v i 
έπιβληθή είς όλους τοΰς δ/μοδισκάλους τό καθήκον τοϋ νά ένα- 
σχολώνται καί διδάσκωσι περί τών τοιούτων συγ/ρόνως τοΰς 
μαθητά των δέν υπάρχει αμφιβολία, δτι μεγάλαι εκδουλεύσεις 
ηθελον προσενεχθή είς τάς φυσικάς έπιστήμας καί είς τήν αγρο­
τικήν οικονομίαν.

Αλλά τ ί είναι τά  βλαπτικά έντομα καί ποιον πρόσωπον είσΐ 
προωρισμένα νά διαδραματίσωσιν έπ ί τής υδρογείου ; είσί ταϋ- 
τα  δντα έπιφορτισμένα ύπό τής θείας Προνοίας νά διατη>τίσωσι 
τήν ίσοσταθμίαν τής δ/μιουργίας· οσάκις έπί τοϋ ήμετέρου Πλα­
νήτου φυτόν τ ι  η ιίδός τ ι  ζώου τείνει είς τό νά άναπτυχθ/j

δια τής καταστροφής άλλων φυτών ή άλλων ζώων, αμέσως τά  
έντομα παρεμβαίνουσιν ϊνα έπαναφέρωσι τήν ίσοσταθμίαν, ητις 
απειλείται νά δΐϊσπασθ/).

Ιπ ο  τί)ν εποψιν ταύτην ή ιστορία τών έντόμων συνδέεται 
ατενώς μετά τής αγροτικής οικονομίας. Δυστυχώς μέχρι τής 
ήμέρας ταυτης ή έντομο/,ογία περιωρίσθη μόνον είς τό νά περι- 
γράψη τά εϊ^Τ), νά τά καταταξη καί νά κάμγι συλλογάς αύτών. 
Η έπιστημη όέν γνωρίζει είσέτι τάς μεταμορφώσεις αύτών, 
τα  ήθη των, καί κατά συνέπειαν δέν δύναται νά μάς διδάξη 
τόν τρόπον τής καταστροφής τω ν- τοΰτο δέ είναι τό ασθενές 
μέρος τής έπιστήμης ταύτης, ητις μένει μέχρι τοϋδε έκτός τής 
εφαρμογής.

Πρός τόν σκοπον λοιπόν τοΰ νά δοθή είς τήν έπιστήμην νέα 
διεύθυνσις ώστε νά καταβνί άπό τάς Οψηλάς χώρας τών θεωριών 
ένθα πλανάται, είς τό έπίγειον τής πρακτιχότητος, ή κεντρική 
έταιρία τής μελισσοκομίας έλαβε καί έπραγματοποίησε τήν 
ιδέαν τής έκθέσεως ταύττς. Προσκαλούσα δέ τήν προσοχήν τών 
έντομολόγων έπί τών μεγίστων ζημιών, τά ; οποίας προξενοΰσι 
κ χ τ ’ έτος τά έντομα είς τήν γεωργίαν, έλπίζει δτι θέλει δοθϊί 
διεύθυνσις ώφελιμοτέρα είς τάς σπουδάς τών έντομολόγων’ καί 
διά νά μή χάνωνται αί έρευναι τών έντομολόγων έν τή απο­
μονώσει αύτών, πρέπει δλαι αί κατά μέρος προσπάθειαι ν’ άπο- 
λήγωσιν είς κοινόν κέντρον, έπκρορτισμένον νά τάς κ ατατάττη  
επιστημονικώς και νά τά ί διευθύν·/) μετά κοινίς συνεννοήσεως' 
άλλ επειδή αί μετά μακράς διαλείψεις χρόνου έκθέσεις δέν δύ- 
νανται νά έπιτύχωσι τόν σκοπόν τοΰτον, πρέπει νά συστη0ή μό­
νιμος καί διηνεκής έταιρία, ητις δύναται μόνη νά λύση τό πρό­
βλημα καί νά χορηγη'σνι είς τοΰ? σοφοΰς τά  μέσα τοΰ νά καθι- 
στώσι κοινώς γνωστάς τάς εργασίας τω ν- άφ’ ετέρου δέ καί οί 
γεωργοί καί γεωπόνοι έν γένει θέλουν απευθυνεσθα: διά τήν κα ­
ταστροφήν τών έντόμων είς είδικοΰς «νδρας, οϊτινες νά δύναν- 
ται νά δίδωσιν αύτοίς συμβουλάς.

Τό κέντρον τοϋτο δέν δύναται νά ^ναι άλλο είμή μεγάλη 
τις έταιρία τών φυσιολόγων, τών πεπαιδευμένων, τών ιδιοκτη­
τών, τών έκμισθωτών, τών γεωπόνων, τών βιομηχάνων κλπ. 
τών διεσπαρμένων έφ δλη; τής επιφάνειας τής γτ,ς· ή έπιστή- 
μη  ̂έν έχει εθνικότητα, καί οί έπιστήμονες είναι πολΐται τοΰ 
σύμπαντος κόσμου, ή  ουνάθροισις αυτη τών καλοθελητών αν­
θρώπων θέλει >άοτρ τόν τίτλον 'Έταιρία δκθν^ς τής θεωρψ



τικής καί πρακτικήν έντομοΛογίας. Η Ι ίρ α  της θέλει εισθαι 
έν Παριαίοις" θυγάτηρ τής σημερινής μεγάλης άναπτύξεως 
τής εργασίας καί τής εύφυίας ή νέα εταιρία θέλει όδηγϊΙ 
τους σοφούς είς τας ερευνάς τω ν, τάς όποιας θϊλει συγκεντρώνει" 
θέλει διδάσκει αΰτη τούς γεωπόνου; τόν τρόπον τοΰ πολλαπλα 
σιασμοΰ τώ ν ωφελίμων εντόμων καί τής δσον τό δυνατόν άπο- 
λαυής μεγάλη ιέρας έξ αυτών ώφελείας· θέλει διδάσκει έπίσης 
τον τρόπον τής έξαφανίσεω; τών βλαπτικώ ν έντόμων, τά  όποια 
προξενοΰσι τοσοΰτον μ εγά λα ; καταστροφάς.

Η εταιρία δύναται νά διαιρεθή εις άριθμόν τινα  τμ η μ ά 'ω ν , 
τ ά  όποια δύνανται κ α τ ’ άρχάς νά όρισθώσιν είς τρία. L  τμ ϋ ·  
μ α  τής οηροκομίας. Β . τμ ή μ α  τής μελισσοκομίας καί τώ ν ά λ ­
λων ώφελίμων έντόμων" καί Γ . τμ ή μ α  τών βλαπτικώ ν έντόμων.

Τά δύω π ρώ τα  τμ ή μ α τα  θέλουσιν ένασχοληθή περί τών φυ­
τώ ν, μέ τά  όποια τρέφονται τ ά  ώφέλιμα έντομα, καί πεοί τών 
έντϊλεστέρων διά τήν καλλιέργειαν αύτών μεθόδων, καί πολλα­
πλασιασμού τοΰ είδους αυτώ ν, περί τών άοβενειών, αΐτινες τά  
προσβ«Λλουσι καί περί τώ ν κατάλληλω ν πρός χρησιμοποίησιν 
τώ ν προϊόντων αύτών έργαλείων, θέλουσι δ ίδει συμέουλάς είς 
του; σηροκίμους καί είς τους μελισσοκόμους και θέλουσι τά -  
ναπβλιν όδ/ιγεΐσθαι έκ τών άπευθυνομένων αύτοΐς παρατηρή- 
σεων έκ μέρους τώ ν πρακτικώ ν.

Τό τμ ή μ α  τώ ν βλα π τικ ώ ν έντόμων θέλει δεχθή τήν αυτήν 
ώς άνωτέρω ύποδειχθεΐσαν κ α τά τα ξ ιν ' δηλαδή τό τμ ή μ α  τοΰτο 
θελει γνω στοποιεί είς τονκ σοφούς τήν σπουδήν δλων τώ ν εν­
τόμω ν, τ ά  όποια προσβάλλο,σι τούς δημητριακούς καρπούς, 
πριν $ είσκομισθώσι καί έκειρα, τά  όποια προσβάλλουσιν αύτούς 
έντό; τώ ν αποθηκών- αμ α  ώς μαθωσι κ α 'ώ ς  τά  ηθη καί τας 
μεταμορφώσεις ένός έξ αύτώ ν, ή έταιρία θέλει δημοσιεύει όδ/,- 
γ ίαν περί τώ ν ήθών αύτών καί τοΰ τρόπου τής καταστροφής 
των δια τής έζακολουθηοεως δέ τής μεθόδου ταύτης θέλομεν 
φθάσει είς πλήρη γνώσιν τή ς πρακτικής εντομολογίας,

Η έταιρία θέλει δημοσιεύει κατά μήνα περιοδικόν φύλλον, 
έν ώ θελει δίδει περίληψιν τών σονεδρ-.άσεών της καί θέλει κατα­
χωρίζει τά  υπομνήματα τών μελών της- αί σπουδαΐαι κοινοποιή­
σει; άλλων φιλάνθρωπων θελουσιν ωσαύτως δημοιιεύεσθαι έν αύ- 
τώ" άνά πάσαν όέ πενταετίαν θελει λαμβάνει χώραν διεθνής έκ- 
θείΐς, ητις θέλει δεικνύει τάς, κατά τό παρελθόν πενταετές 
διάστημα, προόδους τών έργασιών τής πρακτικής εντομολογίας.

Τοιοΰτος τέλος πάντων οργανισμός δύναται να δο9ή είς τήν 
προκειμ,ένην έταιρίαν τής διεθνούς εντομολογίας" ή έταιρία 
αυτη θέλει προσφέρει μεγάλα; υπηρεσία; εις τ^ν αγροτικήν οι­
κονομίαν τών διαφόρων λαών καί ίτ ι  μάλλον είς την φυσικήν 
ιστορίαν, τής όποια; θέλει έπεκτείνει τά όρια.

ή ;  τελευταΐον συμπλήρωμα τ ί ;  παρούσης έκθέσεως καί διά 
νά καταστήση τήν μνήμην αύτή; διαρχεστέραν, ή κεντρική έ­
ταιρία τή; μελισσοκομία; έιρινε πρόσφορον νά δημοσίευση διά 
τοΰ τύπου ολα τά έγγραφα οσα ανάγονται εΐ; τήν έκ§εσιν τοΰ 
παρόντος έτους" ήτοι τά ; αναφορά; τών ειδικών επιτροπών τής 
έκθέσεως, τήν περίληψιν τοΰ συναγωνισμού τή ; μελισσοκομίας, 
τοΰ λαβόντος χώραν είς τό μελ'-σαοκομεΐον τοΰ Λουξεμβούργου, 
τών πέντε συνδιαλέξεων πε-ί σηροκομία;,τέλο; τού; κατά τήν δια­
νομήν τών βραβείων έκφωνηθέντα; λόγου;, ώς καί τόν κατάλογον 
τών βραβε-θέντων" τό τεΰχο; τοΰτο θέλει τυπωθή είς οσον τό 
δυνατόν πλειότερα αντίτυπα, έξ ών θέλουσι διανεμηθώ πρώτον 
μέν είς τά  μέλη τής έταιρία;, κατόπιν δέ είς τους έκθέτας, καί 
τέλος είς -ας έπιστημονι/.ά; έταιρίας' oaot απανταχού της γης 
έπιθψοΰσι νά γίνωσι μέλη τής συς-αινομένη; ταύτης παγκοσμίου 
έταιρίας της έντομολογίας δύνανται άπό τούδε ν’ άπευθύνωσι 
τήν περί τούτου αΐτησίν των πρός τόν Κύριον Χαμέ, Γενικόν 
γραμματέα τής έν Παρισίοι; έταιρία; τή; μελισσοκομίας.»

(a Μ Γ. Hamet secretaire g in i r a l  de la soci&d centrale d ’ 
apiculture, a Paris. Rue Satn-Victor. N°. 6 7 . )

Σ. τοΰ Μ. έκρίναμεν πρό^φοοον νά μεταφράσωμεν τήν άνω­
τέρω πραγματείαν, διότι ή Ελλά; ένδιαφέρεται υπέρ πάντα άλ­
λον τόπον εί; τό προκείμενον ζήτημα, καθόσον υπάρχει αυτ/ι 
κ α τ’ έξοχ/,ν σηροτρόφο; καί μελισσοτρόφ^ς χώρα, δύναται δέ 
έπίσης ν’ άναπτυχθή παρ ήμΐν ή ανατροφή τών κανθαρίδων, 
τής κοχενίλης καί τών άλλων ώφελίμων έντόμων.

Εάν δέ ή έκ τών ώφελίμων έντόμων πρόσοδος ηναι αρκούν­
τως μεγάλη, άνυπολόγιστος όμως είναι ή έκ τών βλαπτικών 
έντόμων ζημία. Η άπό πολλοΰ ηδη έπικρατοΰσα νόσος τών 
σταφίδων καί τών αμπέλων, απειλούσα νά έπεκταθή κ ι ί  έπ ί 
άλλων φυτών, ή εισβολή τών ά/ρίδων, τοΰ βρούχου, τών άρου· 
ρίίων μυιών καί πολλών άλλων ζωυφίων, καταστρεφόντων τους 
καρπούς τής γή ; καί φερόντων εί; άπελπισίαν τόν γέωργόν καί 
τον κτηματίαν, προξενοΰσι κα τ’ Ιτο; έν Ελλάδι ζημίαν πολλών 
έκατομμυρίων.



Θεωροΰμεν επομενως καλόν νά έφελκύσωμεν τήν προσοχήν 
των ενδιαφερομένων, όπως μεθέξωσι τών καλών, άτινα έπα γ- 
γέλλεται ή σύστασή τής προκειμένης εταιρίας. Προπάντων δέ 
νομί,ομεν, οτι έκ τών παρ ήμΐν σοφών όσοι ένασχολούνται είς 
την ζωολογίαν καί είς τήν βοτανικήν και δσοι άξιοΰσιν, δτι 
είναι οί αριστοι τών γεωπόνων, όφείλουσι νά γίνωσι μέλη τής 
έταιριας ταύτης, δπως κατασταθώσιν έπωφελεις είς τήν ελλη­
νικήν κοινωνίαν γνωστοποιούν τες αυτή τάς έκάστοτε προόδους 
της εντομολογίας καί πρό πάντων τά άνακαλυπτόμενα μέσα 
καί μεθόδους πρός καταστροφήν τών βλαπτικών εντόμων. Π 
επιστήμη θέλει κατασταθή εύλογητή, όταν άποβή ευεργετική 
εις τήν δεινοπαθοΰσαν ανθρωπότητα.

Κ. ΦΩΣΤΗΡΟΠΟΥΑΟΣ.

Περι άποξηράνσεως της Κωπαί,δος δι’ Ελληνικής 
Εταιρίας.

Πρώτοι ήμεις άνακινήσαντες τό περί άποξη:άνσεως τής Κω- 
πα'ίδος ζη'τημα δ ι5 ελληνικές εταιρίας, χαίρομεν διότι κ α ί« 
Κύριος Παπαγεωργίου Μηχανικός, σπούδασα; έπ ί πολλά έτη 
τό ζητημα τοϋτο, έδτμοσίευαεν έσχάτως πολύτιμον περί αυτού 
πραγματείαν, έξ ής αποσπώ/εν τα άκόλουθα τεμάχια.

((Εξελθών περί τά  τέλη τοΰ 1851 τής Στρατιωτικής σ/ολής, 
οπου τό μέν περί ποταμών μάθημα είχον άκροασθή παρά τοΰ 
πολυτίμου καθ δλα λοχαγού κ. Λ. Σκαλιοτήρη, τό δέ τής 
υδραυλικής παρά τοΰ πολυμαθούς κ. Ηπίτου, έτέθην ύπό τάς 
διατσγάς τοΰ πρώτου διά τήν υπηρεσίαν τών όδών καί υδραγω­
γείων τών Αθηνών, μετ ού πολύ δέ τοΰ Λάδωνος τής Αρκα­
δίας έγκαταλείψαντος τήν κοίτην του καί της διαλειπούσης 
πηγής τών Τριμερίων τού Αργού; άναρρευσάστς, διετάχθ/ιν, ώς 
6 μάλλον πλησίον έδρεύων τότε (διέτριέον είς Αϊγιαλειαν χάριν 
υπηρεσίας), νά έπισκεμθώ τάς άνω ύδραυλικάς έργασίας καί 
γνωμοδοτήσω πρός πρόληψιν τών καταστρςφών.

»0  Χαί τότε διευθύνων τό τμήμα τών δημοσίων έργων τρί- 
βων συνταγματάρχης κ, Ε. Μανιατάκης, έξακριβώσας, φαίνεται

έν έμοί έν τή  άπείρω καλωσύνη του,είς τά ς έκθέσεις μου δια τα ς 
μνι-,σθείσας ύδραυλικάς εργασία;, τασιν τινα  δ ια  τα  υδ£αυλικα 
έργα, ή θεωρήσας με ϊσως ενεκα τής τότε  εύρωστίας καί ή λ ι- 
κίας μου ώς δυ,άμενον, φεΰ, ν ’ άνθέζω εις τ ά ; ιοβόλους άνα- 
θυμιάστς τής Κ ω παΐδος, έξ ών τ ά  πάνδεινα είχε» ύποστή ό 
έκεΐ πρό μηνών τινων διευθύνων τήν διευθέτησιν και δέσμευσιν 
τών β ν ω τικ ώ ν  π ο τα μ ώ ν  κ. Σκαλιστήρης, μ έ προο>ρισεν ως α ν ­
τ ικ α τα σ τά τη ν  τού κ. Σκαλιστήρη, μέλλοντος μάλιστα  νά μ ε- 
ταβή τότε είς Μασσαλίαν χάριν τής γέφυρας τής Χ αλκίδος.

» Α λ λ ’έ^ειδή  μόνον τ ά  τής θεωρίας εΐχον μυηθή, περί δέ τώ ν  
κατασκευών (co n s tru c tio n s), τώ ν πραγμ ά τω ν τούτέστιν, ήμην 
έ» άγνοία, έδέησε νά μεταβώ σι πρός τοΰτο έπ ί τόπου δ ,τε  κ. 
Μ ανιατάκη; καί ό κ. Σκαλιστήρης, δπω ς α ί έργασίαι έπ ί π α ­
ρουσία αύτών άρχίσωσι καί επομένως δ ιδαχθώ  κάγώ . Εκκινή- 
σαντες λοιπόν περί τήν 2 0  Σεπτεμβρίου 1 8 5 2  έξ Αθηνών κα ί 
συνταξειδεύοντες μ ε ιά  τίνος Γάλλου μηχανικού , δστις έντολην 
η έπ ίθ ύ μ ία /ε ίχ ε  νά έπισκεφθή τήν Κ ω παίδα , μετέβημεν '<<ατ 
άρχάς είς τάς κχταβόθρας. Τότε πρώτην φοράν εΐόον τήν Κ ιο- 
πα ίδα , η τις  ήτο ώς θάλασσα καί ρά λ ισ τα  ήχόεσσα, άν δέ κ ά ­
λαμ ο ί τινες λ ίαν σποράδην κείμενοι δέν όπήρχον, ώς καί (ων*ι 
τ ις  ροής τοΰ Κηφισσοϋ, δστις τό τε  εϊχεν ώς κοίτην φαινομένην 
τά  λ ιμνά-οντα  υδ α τα , βεβαίως θα ένόμιζον δ τ ι  έβλεπον ενα 
τώ ν περιοριζομένων έκ βράχων ωραίων κόλπων μας. Αί Κ ώ π α ι 
ταρίστανον δ ,τ ι τά  τής Δω;ίδος χωρία έκ τοΰ Α ίγίου θεώμενα, 
αί δέ μή βραχώδεις άκτα ί τής Κ ω παΐδο ;, πλήρης χαινουτών, 
ογκωδών καί αηδών κατά  τε τήν όψιν καί γεύ ιιν  άχυβάδω ν, 
ζωσών καί μή," έξέπεμπον όσυήν, ητις μοΐ έλεγεν" «Εγώ είμ ι 
ό πυρε’ ό;· καλώς ήλθε;)). Τοιαύτην τότε παρίστγι θέαν τό Αδα­
μάντιον πεδίον. Εν τούτοις μεταβάντες είς τήν πρώτην κατα - 
π τω σ ιν  τή; μεγάλης καταβόθρας, εϊδομεν τά  ΰδατα  τού Κ,η- 
φισσοΰ είσρέοντα είς τό ζέρεθρον διά τινων χαραγών" έν ώ δε οί 
ά^λοι έρριφθησαν ώς σκήμνοι είς τάς έπισττ,μον.κάς έρευνας, ό 
ΐδικός μου όφθζλμός, ό τοΰ εφήβου (ja lnesse e t ga iete  sont deux  
so eu rs), δμ ηος περιστεράς άγριας άνωθεν τής κ χτα πτώ σ εω ς ει* 
δεν ίτταιχε'νας,καί δέν ήργησα ν άνακαλύψω καί τάς φωλεάς των, 
δΓ  ών ενεκρε καί τώ ν λιθοβολημάτων άπολέσας τούς συντρό­
φους μου καί άπο πλανηθείς, μόλις μ ετά  πολλυύ κόπου τούς 
άνεΰρον περί τά  φρέατα. Τάς περιστεράς δέν άνέφερα μόνον 
χάριν ρωμαντισμοΰ ή γλυκείας άναμνιτ,σεω; τής νεότν,τός μου" 
έχουν καί αύτα ι τό επιστημονικόν μέοος τω Ύ  δ ιό τ ι κ α τα μ ε-



τρών κατά  τό 1 8 5 6  τά  φρέατα, γ ά ρ·-ν τώ ν νεογνών αύτών 
κατήλθον έντός ενός έξ αύτώ ν, καί ούτως άνε*άλυ'|α  τό χειρο· 
ποίητον ζέρεθρον τώ ν αθανάτων Μινυών. Τέλος έπιβκεφ^έντες 
ό'λα σχεδόν τά  φρέ*τα καί άν«καλύψ*ντες δτι τά  πλεϊστα , πε- 
πληρομενα νισαν ές έρριμένων λίθων υπό τώ ν έκεί διαβαινόντων 
άνϋοώπων, βαρείας έξετοξεύσαμεν κ α τ ’ αύτών άράς, καί κ α τ ’ 
έξοχήν ό συνοδοιπόρος μας ξένος, χω ρίς ν’ α ν α λ ο γ ικ ή  τό πο- 
σόν, δτερ αύτός τε  καί ίμ ε ΐς  έρρίψαμεν χάριν έκτίι/ήσεως τοΰ 
βάΒου; ή περιεργείας. Επελθούσης τέλος τής νυκτός, έπανεκάμ- 
ψαμεν είς τό χωρίον Κόκ-.ινον.

35Τήν πρωίαν έπισκεφθέντες τ>ν Υ λικήν, -/-τις ούδένα προορι­
σμόν καλλίτερον ήδύ·-ατο νά έ'χ·/) άπό τόν τής λίμνης, καί απο­
χα ιρέτισ αν τες τόν ξένον, δ ιή λ 1 ομεν έκεϊθεν τήν μεσημβρινήν καί 
δυτικήν άκροκωπαίδα μέχρις όρχοαε-οΰ. Τό μέρος αύτό τής 
λ ίμνης ούδόλως ομοιάζει μέ τό τοΰ Αθαυ.αντίου πεδίου, διότι 
ήτο πλήρες καλαμων καί άλλων ένύγρων φυτών, έ^ον όψιν 
όποιαν οί αγροί τώ ν σίτων κ α τά  τήν εποχήν τοΰ θέρους.

»Τήν επαύριον έπισκεφθέντες τό περί τόν όοχομενόν μέρος 
τοΰ Κηφισσοΰ, τά ς αρχαιότητας, μ ά λ ισ τα  δέ το σωζό^ενον ή 
φαινόμενον μέρος τοΰ θησαυροφυλακίου τοΰ Μινύου. (Θεέ μου 
όπο'.ον άνώφλιον φύρας !) Μετέβημεν κατόπιν πρός έπίσκεψιν 
τώ ν πηγώ ν τοΰ Μέλανος καί τή ς κοίτης αύτοΰ. Α>λη φύ^ις 
π ρ α γμ ά τω ν ' τώ  δντ ι μαύρος μέ λευκά, ώς ό Κ . Sauvage λέγει, 
χείλη · τώ ν άλλων δέ ποοπορευομενωε 5 0  ή 6 0  μέτρα , δ ιότ ι ό 
ύποσημειούμενος ήτο έκθαμβος άπό ?άς άπ-ίοους κ :α υγά ς τών 
απειραρίθμων νησσών καί άλλων ΰ ροβί ·>ν πτηνώ ν, καί τοΰ έδά 
φους σε.ομενου Οπό τούς πόδας μου, ώ τοΰ παραδοξου θαύ 
μα τος άνέκραΐα. δ ι’ δ δραμών πρός έντχμω σιν τώ ν δύω ανω· 
τέρων μου, χα·. ζητήσας παρ’ αύτών έξήγησιν τοΰ φαινομένου, 
ήκουσα παρά τοΰ κ. Μανιατάκγι τάδε·

»a Παιδί μ ο υ ! τό έδαφος αύτό ονομάζεται γα λλ ισ τί tourbc· 
ώς βλέπεις, εχει φαιόμαυρον χρώμα καί σ χη μ α τ ίζετα ι ύπό τά  
ΰδατα διά της έπισωρεύσεως σήψεως καί άλ>οιώσεως διαφόοων 
ύγροβίων φ υ τώ ν  τοΰτο σ χη μ α τίζετα ι καί αύξάνει καί νΰν εί- 
σέτι, δτε σοί ομ ιλώ - δν δέ ώς έκ τής φύσεως τοΰ σ /ημ α τισ μ οΰ  
τ oj Χίαν πορώόες, δ ιαπεράται ύπό τώ ν ύδάτω ν και καταντά  
σχεδόν πλευστόν* δ.ό καί σείεται τοΰτο καί κα ίετα ι μ ετά  κα ινού  
^  οί».—  Μπά ! είπε διακόψας αύτόν ό όρχομένιος άγωγεύς μας· 
ψένομε άρνιά μ ’ αύτό, Κυρ Μ /χα ν ικ έ .— Μ ’ αύτό, έξηκολούθησεν

ό κ. Μ ανίατάκης, κοπρίζουν εις Εύοώπην τάς λ * π τά ς  γα ία ς , 
καί τό μετα χειρ ίζοντα ι έκεϊ ώς καύσιμον υλην δ ι δλας τα ς 
άνάγκας. Τοΰτο άπανθρακ'ΐύμενον προσφέρει άνθρακα σχεδόν 
ίσον κατά  τό θερμαντικόν μέ τ ι  τών ξύλων καί λιθανθράκων.»

»Εν τοΰτοις, ένώ έξηκολουθοΰαεν το  ταςείδιον καί τα ς  έρευ­
νας, τό ξίφος τού άνθυπασπιστού Π αππαγεω ργίου πολλάκις 
έβα'φη είς αίμα, πλήν είς α ίμ α  ακάκων ύγεών δφεων,_ μεγίστω ν 
δ*ως τό σχήμα. έπ λ -σ ιά ζομ εν  περί τόν πύργον τού Ράδου' έκει 
τα ιν ία  τ ις , άρχομένη -:κ τοΰ Μελανός, έφαίνετο μά*λον ύγρά η 
ό επίλοιπος τόπος, ό δέ προπορεκόμενος συνταγματάρχης κύριος 
Μ ανίατάκης, έμπιστευθεις είς τήν έμ π εφ ε ίιν  τοΰ ζώου, τών 
άγω γαίω ν δντων πολύ όπισθεν, άφησεν αύτό  ̂ νά προχωρτσΥΐ, 
κα ί ί^ού κ α τ ά ρ α ς  έγένετο άφα^τον τό ζώον ώς και τό  ήμισυ 
τοΰ σώ ματος τοΰ ίππέω ς- τότε  ένόμιζον ότι εΐδον δμοιόν τς 
μέ τό έν Ρώμ·(ΐ μυθολογοιμενον χά σ μ α , έν ώ ;ΐρίφθη^ό Κουρτιος. 
Εν τούτοις άφιππεύσάντες ίιμεϊς οί μή παθόντες δύο, καί τοΰ 
mon d ie u ! mon dieu ! τώ ν τριών άντιβοώντων είς τόν καλα-
μώ να καί τάς δχθας τοΰ Μέλα»ος έ τ ρ έ ξ α μ ε ν  ε ι ς  συνδρομήν του 
αγαπητού άνωτέρου καί συντρόφου p.ac, καί ούτως^ άνεσυραμε' 
αύτόν ά β λ α ίή  μέν, πλήν μορφήν άλλάξαντα έκ τής ζώνης και 
κάτω . Εν τού 'Ο ίς έφθασαν καί αί άγω γεΐς, καί άνέσυρον τον 
είς τόν βόρβορον β α π η σ θ έντα  ί'τπον, *αί παρ’ αύτών έμαθομεν 
τό έξής. Τού Μέλανος οντοί όρίου τής Λ&βαδεία καί Λοκριόος, 
οί όμοροι χω ρικοί, θ ε ^ α ν τ ε ς  ν άποξηράουν τό μέρος τω ν με 
τήν καταστροφήν τοΰ ετέρου, ήνέωξαν άαοΐοαίως οί μέν εις τόν 
τόπον τω ν δέ χάνδακας, όπως έκεϊ ριφθή ό̂  Μέλας' και ούτως 
έχάθ/σαν άμφότερα τά  μέρη’ δ ιό τ ι, τώ.ν ύδάτων τοΰ Μέλανος 
μή έχόντων πλέον τήν ώς έκ τής ποσότητος προσγινομένην όυ- 
ναμιν, δπω ς δι*τηρήσω?ι ττν  άρχαιαν κοίτην τω ν καί άντιστα- 
θώσιν είς τήν άνάπτυξιν τών ϋγροβίων φυτών, έφιάχθη ή κο^τη 
τοΰ ποταμού χάτωθεν, ώ στε νΡν το πλεΐστον τών ύδάτων ρέει 
είς τούς αγρού; τώ ν μεν καί τώ ν 'Ί'έ, χαταστρέφων αυτούς, Τής 
νυκτός έπελθούσης. έπαντ,λθο^εν εις Ορχουενόν μ ετά  τινας όε 
έκδρομάς κατόπιν είς τόν Κηφισσον ήρχισαμεν τάς πρός άπο- 
ξήρΐνσιν τοΰ Βοιωτικοΰ πεδίου έςγασίας, καί μετά^ παρέλευιιν 
δέκα ημερών άνεχώρησαν οί πολλάκις μνηιθέντες όύω ανώτε­

ροι μου, άφ’ ού έκανόνισαν τάς έργασίας.

s Ενεκα λοιπόν τών έργασιών τούτων διέμεινα εις τό Βοιω- 
τικόν πεδίον τρία κατά  συνέχειαν έτη , κ ατά  τό διάστημα  τών



δποίων αί βροχαί καί πλημμύραι ήσαν συνεχείς καί παραδειγ­
ματικο ί, έπομένως καί αί καταδύσ εις τ  .-ς Κωπαΐδος. Κατά 
Ό .ριε ες Ήαστημ.α τοϋ*!-ο πολλάκ'.ς ελαβον >φορ^/ήν νά έπ ι· 
σκεφθώ τήν μεσημβρινήν, δυτικήν καί αρκτικήν ήϊόνα τνίς Κω- 
παιδος, και πολ 'ακ ις διά λέμβου καί συνδρομή τών βδελοθη- 
ρω. ε σεχώρησα έντός αύτήΜ χωρίς ποτε ν’ άφιχδώ δμως καί 
μέχρι τοϋ Αδαμ,αντίου πεδίο·.», ό'περ ώς άνωδίν έξισ.-όρισα- ήν 
κατεκλυσμενον τότε πολλάκις έπ^κάδησα επί πλίυ*τών καί 
μ /j νήσων, εζ ών καδεωρων τάς διαφόρους διακλαδώσεις τοϋ 
Κ^νισβοϋ καί των λοιπών ποταμών ώς έκ τνίς ροής αύτών 
εν.ος τών λιμνα,,όντων ύδ.χτων· π  λάκις ενθυμούμαι ότι τό 
φερον με τότε άκάτιον ή^υνά-ει νά διασχισ/) τόν είς πλεϊστα 
μ.έρ/ί πυκνίτατον καλαμώνα και τά  λοιπά ένυγρα φυτά, καίπερ 
τών δι ακοντίου ώδήσεων τοϋ όδηγοΰντος με βϊελοθήρου ούσών 
Ηράκλειων διό καί ήλλάζ«μεν όδόν καθ όσον πολλάκις οί βδε- 
λοδήραι εγένοντο θύματα τής αλόγου επιμονής τω ν  διότι, άπαξ 
άνατραπεντος τοΰ άκατίου, καί άν έτερον δέν υπάρχει όπως 
τόν εμπεσόντα διασώσ·/). ό θάνατο; είναι βέβαιος, διότι τό κθ< 
λυμβαν καθίσταται άλυσιτελεστοίτον καί άδύνατον.'

»Η /,ϊών τής Κωπαίδος είναι λίαν μεταβλητά, καί μάλιστα 
πρός τό δυτικόν μέρος· αΰτν) γιγαντιζίο ις βήμασι βαίνει καί 
ομοίως όπκθοχωρ ΐ, σ;μφώνως μέ τό μέγα ή έλάχιστον ποσόν 
υόατος, όπερ οι είς αύτην έκβάλλοντες ποταμοί μεταφέ-ίουσιν, 
η μέ τάς πολυομ-ρίας καί άνομίβρίας, ή καί μέ τήν κατά τό 
ηττον η μάλλον έξά-μισιν. όπω ς καί άν Ijjv), υπάρχει τι άνώ* 
τερον κατακλύσεως όριον, οπερ κατά τό 1 8 5 3  καί 1 8 5 4  είδον, 
δτε αί οϊκίαι ών παραλιμνίων πολιχνών έδέχοντο τά  κύμ.<χτα 
τ ίς  Κωπαίόος, και ότε ό χρέους αιών ήτο διά τά  έ’νυδρα καί 
αμφίβια ζώα. (*)

( ) Εν Κ ωπαιδι, έκτος τών ιχθύων καί έγχέλεων, ών τήν 
γεΰσιν καλλιστα περιγράφει ό Παυσανίας, υπάρξουν καί πλήθος 
αμφιβίων οιον, σκυλοπόταμοι, λύκοι συνειθίσαντες εις τ^ν άμ.· 
φίβιον ζωήν, ώς καί είδός τι (ιών λέγω είδος, διότι είσί χοίροι 
καταφυγοντες έκει κατα τάς κατά καιρούς ερημώσεις, άς'ύπέ- 
στη ό τοπος, αν και ό Παυσινίας περιγράρων τήν Λάρυμναν 
λέγει· «Λιμήν δέ σφισιν έστίν άγ^ιβαθής καί τά όρη τά υπέρ 
την πολιν ύών παρεχεται θη^α* αγρίων.» ούχ ηττον όμως καί 
είς Ελικώνα ΰπά,.χουσιν αγριόχοιροι. Είς τάς έ^ ο λ ά ς τοϋ Κη-

»Περαίνων έν τούτοις τήν έν πλημμύρα περιγραφήν τής Κω­
παί δος οφείλω νά εϊπω, δ τ ι υπάρχει καί έν άλλο έντός αύτής 
δριον, πέραν τοΰ οποίου ό κάλαθος και τά  λοιπά υγρόοια φυτά 
δέν άνοπτύσσονται, κα ίπερ  ύπάρχοντος ϋδατος ώς καί είς τό 
Αδαμάντιον πεδιον, καί δτι τέλος ή έπιφάνεια τών έν Κωπαί- 
δι ΰδάτων κλίνει πρός τό Πτώον όρος, διότι υπάρχει γενική 
τ ις  ροή.

))Καθ’ δσον δ’ αφορά τό κατώτερον δριον τών ΰδατων τής 
Κωπαίδος, άναφέρομεν τά έξής·

»Τδ ΰπουργεϊον τών Εσωτερικών, μαθόν κατά τό 1 8 5 6  τήν 
άποξήρανσιν τής Κωπαίδος ενεκα τής^ ανομβρίας, συνέστησεν 
επιτροπήν συγκειμένην παρά τοϋ Κ. Ηπίτου καί έμού, δπως 
μεταβάντες περιέλδωμιεν αύτήν, καί προτεινωμεν μέτρα τινά 
πρός μονιμοποίησή τής άποξηρανσειος. ΐϊκκινησαντες λοιπόν εξ 
’Αθηνών κατά τάς άρχάς Αύγούστου καί διατρεξ<ντες τήν αύτην, 
οϊαν καί κατά τό 2 8 5 2  όδόν, έφθάσαμεν κατ’ άρχάς είς τό 
Αδαμάντιον πεδίον. Η κατά τό 1 8 5 2  θάλασσα η το τό ε πε- 
δίον ξηρότατον, όμαλώτατον, άνευ καλάμων καί άνευ ούδεμιά; 
όϊμής* προχωρήσαντες δέ έντός τοΰ πεδίου έόιψησαμεν |\εκα  
τής όδοιπορίας καί τοΰ καύσωνος, άλλά ποΰ ύδωρ ; ΐΐν τούτοις 
ένθυμηθείς τόν ποταμόν ένεδάρρυν* τόν σύντροφόν μου και έ- 
μαυτόν πλησιάζοντες δέ τόν ποταμόν ήσθάνδημεν όσμήν πρω­
τοφανή. ’Αδιάφορο'1, λέγω εις τόν συνάδελφον μου1 ό ,τ ι και άν 
γναι, θά πίω. Εσκασα κάγώ ωσαύτως, μ άπήντησεν ό Κύριος 
Η πίττς· τέ 'ο ς  έφθάσαμεν τάς όχθας, ά ' λ *  τ ί μετά φρίκης ενε<α 
τής δίψής ίδομεν ; Καθ’ δ/.ην τήν εκταοιν τής κοίτης έπί β ά ­
θος 0 ,5 0  ϊί 0 ,6 0  ίχδεΐς τ-θ-εώτας διαφόρου μεγεθους, έχοντας 
τό χρώμα τών καπνιστών (ρέγκας) καί άναπέμποντος όσμήν 
αδου καί κολάσεως, χωρίς νά υπάρχω ούδέ μία σταγών υδατος, 
καί περ τοΰ ποταμοΰ έχοντος 6  μέτρα βάθος. ( )

φισσοΰ εΰρέθη κεφαλή ίχδύος, ο ί  τό έπίλoitcv σώμα εΤχε φ«γω - 
θή παρά σκυλοποτάμου, ητις έζύγιζε 2 όκϊδες καί 3 0 0  δρά­
μ ια’ τόν ζωμόν αύτής έγεύθη ό γαίαν εχων έλαφράν συνταγμα­
τάρχης Δούκας.

(*) ’Απορώ πώς οί Α γγλοι, οί καταπλτ,κτικα ϊς δαπάναις 
άνορύξαντες τους τεθνεώτας τών μαχώ ν Λειψίας, Βατερλω και 
Σεβαστουπόλεως, οί έρημώσαντες τά ς  όστιοθήκας τής Σικελίας



»Εν τούτοις εύρόντες έκεϊ ποιμένα; έκο:έσαμεν τήν δίψαν 
μας έξ ύδατος έντός άσκών έκ της ζακ,δόχου π / ,γ /ς  τής Λαρύ- 
μνης, καί δ ιατρέξαντε; τήν έ/. τώ ν ιχθύων έλαιοποτισθεϊσαν 
και μ ή χεφ οποίητον κοίτην, είσήλθομεν έντός τοΰ βερέ#ρου ττίς 
μεγάλ/,ς καταβόθρας, δπου μ ετ’ ού πολύ είοχωρνίβαντες εί'δο- 
μεν φώς καί ούοανύν (πά λιν  σμήνος περιστερών)· ήτα ή κ α τ ά ­
π τ ω σ ή  τοΰ φυσικού θόλου τ ι ς  κατα βό“ρας. Εκ·:ϊ σ τ α μ α τ ά ν  
τες έκάμομεν τήν ακόλουθον σκέψιν. Αιά νά ύπάρχγ) πρός τά  
αναντα μ ί»  τόσον μεγάλη  καί ούχι τεχνική  κοίτη (δ ιό τι έχε» 
ελιγμούς),^ επ ετα ι ό τι δυνατή τ ις  ροή ύδάτων άνέσκαψε τα ύ ­
την, και ό τι ή ρ0ή αυτή δέν λαμβάνει Ϋ^η χώραν, yj άσθενώς" 

ιό -t ή κατα πτω σ ις ερ3αξ-: το βέρεθρον- δ ό  καί άπεφασίσαμεν 
να προτείνωμεν τήν κάθαριιν τής καταπτώ σεω ς, !ήτις συνί 
στατο  έ ,  ογκωδών λί&ων και λ ιθ-τρ ιμ μάτω ν. Ενεργήσαντες 
έκεϊ τά ς δεούσας καταμετρήσεις καί έπισκεφθέντες κατόπιν τήν 
καταβόθραν Μ πίνιας καί -ά  φρέατα, διήλθομεν τόν αυχένα τοΰ 
Πτώου όρους, όπου καί έπεσκέφθημεν τάς έκβολάς τής Μπίνιας. 
ζηρας καί  ̂ τελμ α τώ δη  όσμήν έκπεμπούσα., Κ ατόπιν έπισκεφθεν- 
τες τήν άνω καί κ ά τω  Λάρυμναν, τήν ώραίαν κοιλάδα αυτής, 
τήν σόνδενδρ6ν^ έξ ελαιώνων, ά ή/θομεν έπί τής σειράς τοΰ 
Πτωου όρους, όπου τής νυκτός έπελθούσης, έκοΐαήθημεν έπ ί 
τώ ν  βράχων, άναπνέοντε; τ»ν ζωογόνο» αύραν, fo  ό είς τούς 
πρόποδας τοΰ όρους Κυβοϊκός κόλπος μάς άνέπευιπε. Τά /α ρ ά γ - 
μ α τα  τής έπιούσιτ,θ έγερθέντες π-η'ρε.ς ζωής καί καλής δ.αθέ- 
σεως πρός ό-ίοιπορία·/ (*)' καί διελθοντες πάλιν τά  φρέατα, 
κατη'λθομεν εις τό ’Αθαμάντιον πεδίον, δπερ διατρέξαντες καθ’ 
όλα, τάς διευθυνσεις, ούτε στ αγώνα ύπατος απηντήσαμεν, καί 
περ τής κοίτης τού ποταμού ύπαρχούσης μέχρι τώ ν Κ ω πώ ν,

χάρ ιν τής καθαρσεως τ τ ς  ζακχάρεως τοΰ άζωτου καί τής φωσ­
φορικής τιτάνου πρός παχυνσιν τών άγρών τω ν, άπορώ, λέγω , 
πώ ς διέφυγεν αϋτοϊς οί τεθνεώτες ίχθεϊ; τής Κ ω παίδος, οΐτινες 
οεβαίακ ύπΕρτεροΰσι τώ ν άνωτέρω διά τή  / πάχυνσιν τώ ν άγρών.

( ) Ενθυμείσαι, ά γαπ η τέ μου Η πίτη , δτ ι είς τήν πρότασίν 

διά τά ς γεω λογ.κάς έρευνας έπ ί  τοΰ Πτώου μέχρι Συροπονε- 

ρίων ά ντέταξα  χαριν τοΰ κατεπείγοντος τής υποβολής τ «  προ- 

τάσεώς μας διά τήν κάθαρσιν τής καταπτώ σεω ς ; Ηδη μ ετα ­

μελούμαι, καί δμολογώ  δ τ ι έπρεπε νά σέ άκούσω.

οποι» άφίχθημεν τό εσπέρας, καί δθεν πολλας πρός δυσμάς εϊ* 
δομεν πυρκαϊάς έντός τοΰ καλαμώνος.

»Τήν έπαύειξ έπισκεφθέντες τάς πέοιξ τώ ν Κωπών κ ατα - 
βόθρας, έν μ ια  τώ ν οποίων ίερεύς τις ε ίχε  κατασκευάσει υδρό­
μυλον, ώφεληθεΐς έκ τής πτώσεως έντός τοΰ βερέ^ρου, καί άκο- 
λο'ΐθήσαντες τήν πρός δυσμάς πορείαν μας, έφθάσαμεν είς τόν 
κ α λ α ώ ν α . Τότε δ ,τε  κύριος Η πίάης καί εγώ ή^ε ήσαμεν νά 
έξακολουθήσωμεν έντός τοΰ καλαμώνος τό ταξείδ ιόν  μας, ως 
όντος ξηρού, άλλ’ οί έκ τώ ν Κωπών άγω γεΐς μάς άπέτρεψαν, 
είπόντες ύμΐν δ τe είναι μέν άλτ,θές δ τ ι ύδωρ δέν ύπαρχει, άλλά 
διά νά προχωρήσ/) τ ις  έντός τοΰ καλαμώνος διασχ.ζω ν αύτόν 
είνοι αδύνατον, καί πρός δέ (όπερ τό σπουδαιότερον), δτι δλον 
τό έδαφος νΰν καιετα ι ώς έκ τω ν πυρκαϊών, καίπερ είς τήν έπ ι-  
φάνειαν μή φαινομένου τοΰ πυρός" άπόδειξις δέ είναι, ότι πολ­
λάκις τά  ζ<· ά μας έκεϊ άποπλανηθέντα έχάθησαν τώ ν  ποδών 
τω ν καέντων.

»Τ αΰτα  άκούιαντες ήκολουθ/σαμεν τήν όδόν, ^ν οί ά γω γεϊς 
μάς έπέδειξαν, τουτέστι τήν τής βορείου ηϊόνος, ότέ έπί βράχων, 
ό-έ πεδινήν, καί ου^ως έφθασαμεν είς ρύα*ά τινα , δν μ ετά  
φρίκης ήκουσα ν άποκαλέσοον Μέλανα μικρόν. Αφού ποοεχω - 
ρήσαμ;ν πρός τά  αναντα, άνεγνωρισα τόν Μελανα, ου^ινος ή 
κοίτη  ούτε τό ογδ,ον  τής πρός τήν γέφυραν ητο· καί τοΰτο 
ένεκα τής μωρίας τών όμορων κατοίκω ν, ως προεΐπον. Εν τουτοις 
ύλίνον είσέτι βαδισαντες, είσήλθομεν έντός άγρών άοαβοσίτων, 
τούς όποιους οί χωρικοί είχον σπείρει είς τας ώς εκ τής άνομ- 
β ιία ς  άποξηρανΰείσας γαίας· ομολογώ δέ έν φόβω Θεοΰ, οτι 
έντελώς παο’ αύτών έκαλυπ ώμεθα, καίπερ έφ ιππο ι δντες, καί 
δτι οί κώνοι τω ν τύσον διά τόν αριθμόν, δσον καί δια τό μ έγε­
θος, ύπεβύΐΛίσαν ύμΐν τούς θησαυρούς τών όρχομεν ων ή Μινυών 
ώς καί τό toj Ομήρου" αΟύδ’ δσα ές όρχομενόν ποτιν ίσσετα ι, 
ούδ δσα Θήβας Α ίγυ π τ ίά ς» . Τέλος μ ετα  διωρον έκεΐθεν πορείαν 
άφί'/θημεν είς όρχομενόν διασχύζοντες π ά ντοτε τούς ύψοκόμους 
άραβοσιτους· συντάξαντες δ ’ έκεΐθι τήν έκθεσίν μας έχωρίσθ/ι- 
μεν, τοΰ μέν κ. Η πιτου μεταβάντος είς Αθή<ας πρός προμήθειαν 
έργαλείων καί τών λοιπώ ν άναγκαιουντω ν, έμο> όέ μείναντος 
είς την επαρχίαν Αεβαδειας πρός ουλλογήν εργατών.

» ίυ λ λ εξα ; έκεΐθεν διακοσίους σχεδόν έργάτας καί μεταβάς 
μ ετ αύτών Ήά τή . μεσημβρινές άκροκωπαΐδος είς τήν μεγάλην 
καταοοθραν ΐ^ χ ιο α  τάς πρός κάθαρσιν τ?,ς χαταπτώ σεω ς έργα-



σίας. Τοτε ενθυμούμαι οτι διήλθον χάριν ΰπηρίτίας καί αυθι'ς 
τό Αδαμάντιον πεδίον ούχι πλέον έφιππος, άλλ’ έφ’ άμάξης 
(φοριηγοΰ),^καί τότε μοί έδόθη εύκαιρίοε νά έπισκεφθώ νήσον 
τινά οραχώόη έντός τού p/ιθέντος πεδίου, πλησίον τού Ακραι- 
φνίου, έχουσαν ϋψος 3 0 — 4 0  μέτρων καί περίμετρον 4 — 5 
χιλιάδες όμοιων. Η νήσος αΰτη είν*ι αξία έπισ*έψεως, ώς περι­
τοιχισμένα παρ’ άρχαιοτάτου περιβόλου (ίσως επι Αθάμαντος), 
σω,ομένου μετά τών πυλών του κ*θ’ δλην τήν εκτασιν, διότι

.  ν°,1 ^ εί·:ε,ς ^ έν ^υν^θησαν νά νά τόν πλησιασωσιν έ'νεκεν
τω νυόάτω ν. ΐ,σπέραν δέ τινα μετά τό τέλος τών εργασιών, 
δ έλ τα ς  νά διαταράξω τάς ύμνο '.σας δ ι’ απείρων κηληθμών τήν 
δΰσιν τοΰ ήλίου απείρους πέρδικας, έλαβον τό όπλον μου, καί 
διευθύνθην πρός τάς ώλένας τοΰ Πτώου καί σχεδόν κατά τήν 
διευθυνσιν τού βερεθρου. Αναοαίνων λοιπόν έσπευσμένως καί 
μετά πόθου, άπήντ/σα  φρεατώδες χάσμα, δπερ εμπόδισε τήν 
πορείαν μου. Τοΰ'ο έρευνήσας έλησμόνησα ιάς πέρδικας, καί 
αμέσως κατήλθον πρός άπάντησιν τού συντρόφου μου, δπως τό 
διηγηθώ αύ:ώ  καί με παρηγορν{σρ.

ϊΑ ναβάς^μερ’ έμού αμέσως ό κ. Ηπίτης καί περιεργασθείς 
τό χάσμα ούτινος ό πυθμήν έφαίνετο, μοί είπε. «Συμφω.ώ δτι 
είναι κατάπτωσις τού φυσικοί θόλου τοΰ βερέθρου, άλλ’'ή  κα^ά- 
πτωσις αίίτη βεβαίως θέλει συνίσταται έκ μόνον λίθων οί'τινες 
ακανόνιστοι δντες καί άκανονίστως πεσόντες, θέλουιιν έχει 
πλεϊστα κενά διαστήματα, δ ι’ ών τό ΰδωρ θά διέρχεται, δ ι’ δ 
οέν  ̂πρέπει νά διακόψωμεν τάς έργασίας τής έκκαθαρίσεως τής 
πρώτες καταπτώσεως, τής οποίας τους πόρους έφραξαν ΰλαι 
μετενεχθεϊσαι παρά τοΰ ποταμού καί χώ μα τα  πεσόντα άνωθεν.»

))Οι παρηγορητικοί ούτοι λόγοι δέν άφ^ρεσαν καθ’ ολοκληρίαν 
Τ'/ϋς διστγμους μου- οΰχ ήττον δμως μέ ένεψύχωσαν, άν καί 
μοί φαίνετοι ότι έργάτης τις έντόπιος μέν εϊπεν δτι είναι καί 
άλλαι περδικες, κυρ μηχανικέ.

» Εν τουτοις όφειλα-ν νά περαιώσω την περιγραφήν τής Κω- 
παιδος, ην κατήντησα σχεδόν ραψωδίαν με τά παρεμβληθεντα, 
λέγω δτι ό πυθμήν τής Κωπαίδος συνίσταται έ* γαιών έτοί* 
μων πρός καλλιέργειαν, άμα τής άποξηράνσεως έπελθούσης, καί 
εκ τέλματος (mar6cage), δπερ δέν μέ πτοεί. Ας μοί συγχωρη·
Or. Si νά παρατηρήσω πρός τούς ένεργήσαντας τήν καταμέτρη- 
βιν κκ. έργοδηγούς (conductenrs), τού κ. Sauvage, δτι ή σ /ε- 
τική έ'ιιτασις τών καλλιεργησίμων γαιών είναι πολί» μεγαλιρτέ-

ρα, έν ώ εκείνη τού τέλματος πολΰ μίκροτέρα. Εάν οΐ μνη-
σθέ^τες κύριοι έβλεπον τήν Κωπαίδα έντελώς ξτ,ράν κατά τό 
1 8 5 6 , ώ; καί τοΰ; άρα .οσίτο <ς, ήΟελον βεβαίως πεισθή. Ε πει­
δή δμως άλλα διδόμενα καταμετρίσεως δέν έχω, ενδίδω καίπερ 
ά^.ων, καί παραδέχομαι τάς σχετικάς εκτάσεις ώς ούτοι τάς 
κατεμέτρησαν.

ίΠεραίνων θεωρώ άναγκαϊον νά προοθεσω ολίγα καί δια την 
υγείαν τών παροικούντων τήν Κωπαί^α χωρκών.

))Ουτοι πρό τής έπαναστάτεας ησαν δντος άθλιοι και άθλιας 
υγείας, νΰν δμως ούχί’ διότι,

»ά. Εςέλιπεν ή καταπίεσις τών αγάδων, οϊηνες καί τήν 
τελευταίαν των ικμάδα έρ.όφων, καί έπήλθεν ή ζοωγόνος τής 
εργασίας έλευθερία.

»β '. ϊ ό  έδαφος ν'<ν καλλιεργείται άουγκρίτως καλλίτερα 
κατά τε τόν τρόπον καί τήν έκτασιν.

))γ'. II κυβέρνησις :ξετέ>εσ;ν έκεϊ σπουδαίας εργασίας (μά­
λιστα  έπί τών ήμ.ρών τού «εβαστοΰ μοι γέροντος κ. Ρ. Παλα- 
μήδους), δ ι’ ών προυλνίφθησαν αί πριν λαμβάνουσαι συχνάκις 
χώραν καταδύσ εις.

»5‘. Οί καρποί τού Πανεπιστημίου μας διέδ-»καν έκεϊ άρχάς 
τινας τ ι ς  όγειϊνής.

ϊέ .  Εν ώ πρό τού 1 8 2 1  οί αγάδες 5μπόδ<ζον αυτούς νά 
φυτεύσωσιν αμπέλους, νΰν ού Γκιαούρ έκλεί^-ν^ος, έφύτευσαν 
πάντες, π ίνο 'τες δέ τΟν εύφραίνοντα κακίαν  ανθρώπου, μάλι* 
στα δέ τήν τού γεωργού, άπεκτ/,σαν παρειάν όμοίαν με τήν 
τών όρινών ρας' καί

νς·'. Πρό τοΰ 1821  αί όριζοσποραί έψαυον σχεδόν τήν κα- 
λύβην τού διά τον αγάν καλ> ιεργούντος Ε· ληνός, τοΰ χαρεμιού 
τοΰ άγά δντος έν άνακτόροις εις Λεβαδείαν" σνμερον όμως ή 
καλύβη έγένετο οικία, ό πριν γυμνόπους βαδίζων ΓΌ.α ΰρ, ό 
ρυπαροδίαιτος καί άπόΓ'·*>ν, σήμερον καθάριος καί κο.ψός (<Η.έ· 
gant) βαίνει έπί ίππου, κύριος ών τών γαιών τοΰ αγά, (ας 
δμως πρός τούτο οί αθάνατοι ήρωες τού 1 8 2 1  έδέητε νά ζη- 
ρ.ώσουν μέ αίμα · αί δέ όρυζοσποραί η εντελώς άπεσκο.ακίσθη* 
σαν, ή περιορίσθησαν είς έρημα καί ακατοίκιτα μέρη.

»Τό παν λοιπόν όΌ εί'εται t ic  τό άγιον  182 1 , τουτε τιν 
είς τήν καλώς έννουυ.ενην ελευθερίαν.



»Οΰχ ή,ττον δμως καί νϋν οί παΐδες μ έχ ίΐ τής ήλικίας τοΰ 
8ου η 10 ου έτους ύποφ^ρουσιν έκ δια/ειπόντων πυρετών, οί'- 
τινες άρχονται τών φθινοπορινών δμβρων επελθόντων καί παύ- 
ουσι περί τόν Φεβρουάριον, καί ύπό τών όποιων ό ύποσημειού- 
μένος πολλάκις έχόρευσεν ύπό τήν στενήν τ?κ φιλοξενωτάτης 
μονής τοϋ Ορχομ.ενου παιανιζόντων τών οζόντων του, έν ώ 
κατά τό 1 8 5 6 , καίπερ ύποστάντες παν ό,τι δύναται νά όνομά- 
ση τις κακ·υχίαν, έ/αίρομεν δμως ά'κραν ύγείαν, τόσον ήμεΐς, 
ώς καί οί έργάται.»

Πρός τον Κ . ΕύΘύ|Χιον Κ εχα γία ν Βουλευτήν  

Παρνασσίδος καί Π ρόεδρον της Βουλής.

ϊΐ'ίς Παρνάσσιος έντίλλομαι ύμ.ϊν Κ. Κ εχαγιά, ώς μηχανι­
κός δέ παρακαλώ ύμας Κ. ΙΙρόεδρε νά ένεργήσντε ώστε νά λτι- 
φθ/, ύπ’ δψιν ή κάτωθεν έκθεσίς μου κα·ά τ/.ν συζήτησιν τοϋ 
νομοσχεδίου περί άποξηρ^νσεως τής Κωπαίόο; λίμνης.

>Η κατά τάς έκτάκτους πο'λυμβρίας (άνά 7 ή 10 Ιτη) κα- 
τακλυζομένΥ) έκτασις γαιών παρά τής λίμνης τής Κωπαίδος 
συνίσταται έκ στρεμμάτων 2 7 0  περίπου χιλιάδων, ή δέ κατά 
τάς συνήθεις πολυομβρίας ζ- 2 4 0  χιλιάδων στρεμμάτων, έξ 
ών αί 4 0  χ^ ιά δ ες  καλλιεργούνται άπό καιρού είς καιρόν, ώστε 
τά  2 0 0  ^ ιλ . στέμματα δΰ-ανται νά θεωρτ,θώσιν ώς κυρίως 
κατακλύζόμενα ύπό τών συνήθων πλν,μ; υρών, καθ οσον επέρ­
χετα ι έποχή ή τών εκτάκτων ανομβριών, καθ ·?)ν ολόκληρος ή 
λίμνη είναι ξηρά.

»έκ  τών 2 4 0  χ ιλ . στρεμμάτων τά «.έν 1 5 0  χ ιλ . συνίσταν- 
ται έκ τέλματος ή έλους, κατέχοντος τό κεντρικόν μέρος τής 
λίμνης καί συνισταμενου έκ γης σπογκώδους, πλήρους καλά­
μων και λοιπών ύγροβίων φυτών, τά  δέ επίλοιπα 9 0  χιλιάδες 
στρέμματα συνίστανται έκ γαιών έτοιμων πρός μόνιμον καλ- 
λιέργηαν ά'μα τής διατρήσεως τοϋ Πτώου όρους έκ*ελεσθείσης.

»Εκ τών άνω 90 χιλ. στρεμμάτων τά μέν 30  χ ιλ . άπαρ- 
τίζουσι τό τών άρχαίων λθαμάντιον πεδίον καί μικρόν μέρος 
τοΰ τής Αλιάρτο; δηλ. τοΰ νϋν Μουλκίοο, συμπεριλαμβανόμενα 
εις τόν μοναδικόν κλγ,ρον τών 8 0  χ ιλ  συρεμμάτων τών χορη- 
γουμένων ώς ιδιοκτησία εις τ/,ν Εταιρίαν.

ϊΤό λθαμάντιον πεδίον ώ ; δυσκόλως άρδεύσιμον καί ώς 
συνιστάμενον έκ γής μάργου (marne) θέλει Ιχει τό μειονίκτη* 
μ.α νά ^ναι ακατάλληλον δι όψιμους σποράς, έχει όμως πολλά 
άλλα πλεονεκτήματα, οιον θέλει είναι κατάλληλον διά σίτον, 
αμπέλους καί ελαιώνας, κεϊται πλησίον τής θαλάσσης και πε­
ριστοιχίζεται έκ δυο δνίμ.ων τόν τοϋ Ακρχιφνίου καί Λαρύμνης, 
ών οί κάτοικοι ό^τες ανεξαιρέτως γεωργοί στερούνται άγρών 
κα! αποδημούν, Ινεκα καλ»ιε?γείας, μέχρι Λαμίας καί Ααίιου. 
Επίσης κεΐνται πλησίον αύτοΰ τά  πλεϊστα χωρία τοΰ δήμου 
Πέτρας ώς καί τό Μαυρομμάτη τών ©ηβών,

))Τά δέ έπίλο'.π* 60  χιλ. στρέμματα τών ά’νο 9 0  χ ιλ ιά ­
δων στρεμμάτων κεΐν-αι προς τό μ-έ^ος τοΰ Ορχομενοΰ καί 
συνίστανται έκ γαιών πρώτιστας ποιότητας καί ποτις\κω τάτω -, 
παχυν μένων έξ άμ,νημόνεύτων χρόνων διά τών έκχυλίσεων καί 
εκβολών των ποταμών. Τάς γαίας ταύτας έκκρποϋντο οί Μι- 
νύαι η 'Ορχομένιοι οτε ό Ομηρος έψαλλε τό αούδ' οσαές 'Ορ- 
χο  μ εν or ποτιησσαται ονιΓ οσα Θήΰα,ς Αιγύπτιας)) καί βτε 
έποι/θη τό έπος «ο'ίτ άρα παρ’ ποταμόν ΚψρισσοΥ dior ε- 
valori). Αί γα ΐα ια ύ τα ι συμπεριλαμβάνονται είς τήν μερίδα, ήν 
έπί 9 9  ετη ή έ^αιοία θέλει έπικαρποΰται.

ϊΚ α θ ’ όσον άφορα τό τέλ μ α  τοΰτο, ά'μα τής διατρήσεως 
τοΰ Πτώου λαβούσης yiooav, θέλει είναι ξηοόν άπό τάς άρχ}ς 
Ιουνίου μέχρι τοΰ ήμίσεως τού ’Οκτωβρίου, ότε δύναται νά 
χρησιμεΰ·/) διά βόσκημα ά -ε ίρ ^ ν  ζώων, ώς καί νϋν είς τάς συ­
νήθεις καί εκτάκτους άνομβριας λαμ,βϊνει χώραν τούτο· ά'μα 
δέ τής άνω-ύξεω; τών εσωτερικών διωρύγων άρξαμένης, ή κ α - 
τά στα σ ις τ ο ι τέλματος θέλει βελτιοΰτα ι, καί θέλει άποβή 
μ.ονίμως ξτρόν, περαΐωθϊΐσών τών διωρύγων, ότε, έ-ιτό; τώ ν 
βοσκημάτων δύνανται νά λ ά ίω σ ι χώραν έντός αύτού καί άπ·:ι* 
ραι ό?»ζοσποραί καί άλλων όψιμων καρπών. (*)

))Τούτων ούτως έχόντω ν, ιδού τ ί  συμφέρει νά πράξωμεν’ ν’ 
άγοράσωμεν τήν κοιλάδα τής Λαρόμνης αντί 1 0 0  η τό πολύ

(*) 0  Κύριος Φίλων είς τό χωρ'ον Ράχη εχ ω ' βόσκημα έκ- 
τάσεως σχεδόν 1500 στρεμμάτων ενοικιάζει τούτο κατ’ ειος 
άντί δώδεκα χιλιάδων δραχαών, τουτέστιν άπολαμβάνει 8 
δραχμάς κα̂ ) έκαστον στρέμμα καί κατ’ Ιτος διά μόνον τό 
βόσκημα.
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150  χ ιλ ιά δω ν δραχμώ ν, έάν δέ τοΰτο δέν κατορθοΰται ν’ άνοί- 
ξωμεν έπ ί τής κο«λάδος ταύτης τής έχούσ 'ς μήκος έστω τρία 
χ ιλ ιόμετρα  διώρυγα άνω ελ ά το υ ; 2 0  μέτρων, κάτω  1 4  καί 
βάθους 3, ούτως θά εχομεν έκχω ματισμόν τό όλον 1 5 3  χ ιλ . 
κυβικών μέτρων πρός μ ία  δραχ. έ'καστον φέρουν δρ. 1 5 3 0 0 0  
Πρός άποζημίω σιν 1 2 0  θρεμμάτω ν γής χαλυφδη- 
σομενης έκ τής διώρυγος καί τώ ν επ ιχω μ ά τω ν 
της πρό* 1 0 0  δραχ. φ έ ρ ο υ ν ......................................  120 ()0

Τό όλον............................................... 1 6 5 0 0 0
ούτως, οΰτε μύλους θά εχομεν ν’ άποζημιώ οω μεν οΰτε οΰδέν 
άλλο·

»Αιά τής άνω δοθεί"/); εγκαρσίου διατομής καί τνις σημ αντι­
κής κατά μήκο; χλίσεως ή διώρυξ αΰτη δύναται νά ^μ ετοχε- 
τεύσγ) ούχί μόνον τ ά  ΰδατα  τής Κ ω παίδος, άλλά καί τά  τοΰ 
Νείλου.

»Συνάμα με τ/,ν έξόρυξιν τής ά'νω διώρυγος πρέπει νά έπ ι· 
ληφθώμεν καί τής διατρήσεω; τοΰ Πτώου όρους· δ ιά  λόγους δέ, 
ους είς τά  προηγούμενα εξέθεσα, ή καταλληλοτέρα L/έν δ ια το - 
μ^ΐ διά τήν ΰπώρυγα είναι ή συνισταμένη ύφ’ ένό; τραπεζίου 
(άνω πλάτους 4 ,2 0 , κάτω  3 ,8 0 , καί υψους 4 ,0 0  καί ύφ’ένός 
Ημικυκλίου ά/.τΐνος 2 ,1 0  κειμένου άνωθεν τη ; άνω βάσεως του 
τραπεζίου· ή δέ κ ατά  μήκος κλίσ ις 0 ,0 0 8 · διά τών δ ια σ τά ­
σεων τούτω ν ή ύπώρυξ δύναται νά μετοχετεύη  1 0 0  περίπου 
κυβικά μέτρα ΰδατος κ α τά  δευτερόλεπιον. Ε ί; τήν ΰπώρυγα 
τα ύτην θέλομεν δώσει άρχήν χα ί διεύθυνσιν ώς ό Κ. Sauvage 
λέγε ι, μέ μόνην τήν διαφοράν ο τι πρός μέν τά  αναντα θελομεν 
κάμ ει έπ ί 2 3 0  μέτρων μήκους χαράδραν ά ντί ϋπώρυγος καί 
έπίσης έπ ί 4 7 5  μέτρα  μήκους πρός τά  κάταντα , ώστε νά μέ- 
νη δ ι’ ύπώρυγα μήκος 1 1 2 0  μέτρων. Ί ους συνδέσμους τού ­
τους επραξα χάριν στερεότητος καί οικονομίας, λυπούμαι δε 
διότι ενταύθα δέν δύναμαι νά έκτα^ώ καί δώσω λόγον, είμ ί 
δμως έτοιμος ν’ απαντήσω έάν προκληθώ.

Τ ιμή  εξορύξεως χαραδρών.

»Τό Κ. Μ. τών λίθων εις Αθήνας όμοΰ μέ τήν μεταφοράν 
τιμάτα ι άντί δραχ. 2 ,8 0 ’ παραδέχομαι 6 δραχ. κ ατά  Κ. Μ. 
διά τήν πρός τά αναντα χαράδραν έκ 1 7 7 3 7  Κ. Μ. ένεκα τής 
δυσκόλου εξαγωγής*

ώστε εξω 1 7 ,8 3 7  χ  6 =  1 0 7 0 2 2 ,0 0
διά  δέ τ ί ν  πρός τά  κ άτα ντα  συνισταμένην έκ 
Κ. Μ. 2 3 ,6 5 8  πρός δρ. 4 ,5 0  μόνον, δ ιό τ ι ή 
μεταφορά θέλει γίνει δ ιά  τοΰ φυσικοΰ κεκλιμμένου
επομένως έξω 2 3 , 6 5 8 χ 4 , 5 =  1 0 6 1 6 1 ,0 0

• .1 
Τό ό'λον τής δαίϊά'-ης τών χαραδρών 2 1 3 4 8 3 ,0 0
Ε στω  2 1 5  / ι λ .  δ ρ α χ μ ιί .

Τ ιμ ή  έξορύξεως φρεάτω ν και ϋπώρυγος.

«Λιέμεινον είς A ix  (έκβολαί Ροδανοΰ) έκεϊ έπρόκειτο νά κ α ­
τασκευάσουν αρδευτικήν διώ ρυγα, μέλλουσ&ν νά μετοχετεύση 
έκ τοΰ ποταμοΰ Verdon 5 k m  ΰδατος κ α 'ά  δε^τ^ρόλεπτον. 
ή  διώρυξ αΰτη έ-ρόκειτο νά διέλθ·/) ύπό όρη δμοια κατά  τήν 
σκληρότητα καί μορφήν μέ τά Πτώον όροι. Τοΰ εργοδότου δέ 
όρίσαντος τ ιμ ά ς  ούχί εύνοϊκάς διά τοΰ; εργολάβους, οί τελευ­
τα ίο ι δέν έμειοδότησαν κα ί έζήτησακ τάς κάτωθι τ ιμ ά ς , όπως 
άναλάβωσι τό έργον.

Φρέατα τριών μέτρω ν  διαμέτρου.

άπό 0 —  2 5  μετρ. βάθους 1 0 0  φράγκ. τό τ ρ έ / .  μ.έτρον 
)) 25-—  6 5  » » 1 5 0  β s
» 6 5 - 1 2 5  s β 3 0 0  t  »
» 1 2 5 — 3 0 0  » » 6 0 0  » »

τήν αύτήν δέ τ ιμ ή ν  άπνίτουν άν καί ή διάμετρος τώ ν τμ η μ ά ­
τω ν ητο 2 μέτρα.

'ϊπ ώ ρυ ξ.

ιΤ ή ;  έκεΐ ύπώρυγος έχούσης εγκάρσιον διατομήν 6 ,1 2  τετρα ­
γω νικώ ν μέτρων ό έργοδόττς ώρισεν ώ ; τιμήν τοΰ Κ.. Μ. τής 
έξωρύξεως ά ν τ ί 18 φράγκων έν γένει, οί εργολάβοι όμως άνε- 
βίβκσαν τα ύ τ τν  εί; 2 0  φρ. καίτοι τοΰ ύλικοΰ μέλλοντος νά 
έςέλθτ] έκ βάθΐων οίον τά  άνωθεν.

))Είς τον μ ετα ξύ  Μασσαλίας καί Τουλών σιδη;όδρομον μ ία  
τώ ν  ύρόδων (so u te rra in  ou tunne l) ή τοΰ opou; M u ssu g n e t 
έχουσα μήκος 2 ,6 5 0  μέτρων καί διατομήν 41 σχεδόν τετρα­
γω νικά μέκρα ώς καί εννέα φ .έα τα  τώ ν ακολούθων βάθεω*
(1 7 0 ,1 0 )  1 5 1 ,4 7 ) 1 6 7 ,7 8 )  1 7 1 ,6 7 ) 1 2 9 ,8 9 ) (1 1 7 ,7 1 )



(1 6 4 ,0 7 ) 1 3 5 ,0 8 )  1 1 2 ,7 5 )  (έκ Μασσαλία* άρχόμενοι) άπ$·
τησε δαπάνην διά τε τήν διάτρησιν καί φρέατα έκ φράγκων 
2 ,4 9 2 ,0 7 8 ,0 0 .

»Τά άκρινά φρέατα απέχουν τών|κεφαλών ή άρχών τής ΰφό- 
δου 4 0 0  μετρ» τά  δε μεταξύ ίσαπέχουσι σχεδόν.

»Η γαιολογική μορφή τοΰ μνησθέντος όρους είναι άπαραλλά- 
κτως όμοια τής τοϋ Πτώου ή Ή ϋφοδος δέν έθολώθη,

»ΐίάν λοιπόν έκ τοϋ άνω ποσ^ϋ τών 2 ,4 9 2 ,0 7 8 ,0 0  άφαι- 
ρέσωμεν τήν δαζάνην τών έννέα φρεάτων έκ φρ. 3 5 2 ,0 7 4 ,0 0  
μένουσι 2 ,1 1 0 ,0 0 1 ,0 0  φρ.

))έάν ταϋτα διαιρίσω^εν διά τοΰ 2 6 2 5 X 4 1  θέλομεν εύ'ρει 
ώς τιμήν έξορ^ξεως τοϋ Κ. Μ. 2 0  σχεδόν φράγκα καίτοι τοϋ 
υλικού άν/βιβασθέντος έκ βάθεων οία τά τών άνω φρεάτων.

Λΐίατόπιν τών άνωτέρω παραδειγμάτων, άτινα *χεδόν είσΐ 
το κατώτερον καί άνώτ^τον δριον τών διαστάσεων ύφόίου η 
ύπο'ιρυγος,δύναμαι κάγώ νά παρα )'ε^θώ ώς τιμήν έξορύξεως τοϋ 
Κ. Μ. διά τήν ύπώρυγα 2 0  φρ*γ. τουτεστιν 2 2 ,2() δρα/μάς 
άλλά πρός αποφυγήν παντός διστάγμοϋ αναβιβάζω ταύτην είς 
2 5  δραχμάς" ούτως έξω·

ά. Πρός κατασκευήν των δύο νέων φρεάτων άνά 63  μέτρα 
βάθους καί τής έπεκτάσεω; τών άρχαιων 3 5 ,0 0 0
β . ίπώρυξ 1 4 2 0  X 2 3  X 2 5  δρ.= 8 1 6 ,5 0 0  έστω 8 2 0 ,0 0 0

Τό δλον S p ay .................................... 8 5 5 ,0 0 0
Προστι^εμένης τής άνω δαπάνης τών χαραδρών 2 1 5 ,0 0 0

Τό δλον τής δαπάνης τής διατρήσεως τοϋ όρους
Πτώου ...................................................................... 1 ,0 7 0 ,0 0 0  (*)

;)Πρός μόνιμον όμως άποξήρανσιν τών άνω 9 0  χιλιάδων

(*) έάν αντί τής ΰπώρυγος διεσχίζετο τό ορος διά χαράδρας 
ή καταλληλοτέρα καί οίκονομι/.ωτέρα έσΐται ή έξασ* τήν διεΰ- 
Ουνσιν τή» ΰπώρυγος καί κλίσιν κατά μήκος 0 ,0 1  διά ταύτην 
θέλει εξορυχθώσι 4 6 1 ,0 1 7 ,0 0  Κ. Μ, λίθων άτινα πρός 5  uo- 
νον ιίίρα^μάς φέρουσι ποσον 2 ,3 0 5 ,0 8 5  δραχμάς ώσ·ε ή χα ­
ράδρα έκτο; ό'τι έαίσης εΤναι έπίφοβος (διότι αί διαστρώσεις 
τού Πτώου όρους είναι άναστατωμέναι είς τον αύχέν») άλλ 
είναι καί κατά τό διπλάσιον πολυδαπανωτέρα τής ΰπώρυγος.

στρεμμάτων γης ώς καί μέρους τοΰ τέλυατος δεν άρκοϋσι τα  
δύο άνω μνησθέντα έργα, πρέπει πρός δε νά ένωθη τό τέλμα 
μέ τήν ύπώρυγα διά διώρυγος’ πρός τούτο ό Κ .  S a u \a g t  
ευρίσκει Κ .  Μ . 1 ,1 3 6 ,0 5 5  άτινα έκτιμα πρός 0 ,6 0  τοΰ φράγ­
κου καί 6 6  λεπτά (*) πρός άποφυγήν πάσης άντιλογίας αυξα- 
vot/.εν τά 66  λεπτά είς 1 ,20  δραχ. καί ούτως έξομεν δαπάνην 
διά τήν έν λόγω διώρυγα 1 ,3 9 2 ,2 2 6  δραχ. έστω 1 ,.570 ,006  

δραχμάς.
έπομένω; ή όλη όαπάνη εσεται

ά. Λιά τήν διώρυγα τής Λαρύμνης............... δραχ. 1 6 5 0 0 0
β '.  Διά τάς χ  α ρ ά δρ α ς................................... s  2 1 5 0 0 0
γ '.  Λιά τά φρέατα καί ϋπώρυγα..................  » 8 6 4 0 0 0
δ '. Διά τήν εσωτερικήν διιόρυγα.................. » 1370Q 00

Τό δλον  » 2 6 0 5 0 0 0

))Εϊς τήν Εύρώπην, όπου ό χρόνος είναι χρήματα, τά  εργα 
ταϋτα  ήθελον έκτελεσθή έντός ένός έτους, διότι τά  κεφάλαια 
δέν πρέπει νά μένωσι νεκρά, τουτέστι πρέπει ν άρχίζ* τό τα- 
νύτερον τό εισόδημα’ ένταϋθα παραδέχομαι, ότι θέλει εκτελε· 
σθώσιν έντός τριών έ^ών, τοΰ άνω ποσού δαπανηθησομένου εις 
τρεις ϊσας δόσεις, άρχο,-ιένων τών τόκων τής πρώτης άμα τ?  
ένάρξει τών έργασιών.

Λ'Γούτου ενεκα τό άνω ύπολογισθέν ποσον τών 2 ,6 0 5 ,0 0 0  
θέλει άνέλθει εΐ; τό τέλος τοϋ τρίτου έτους έξ α ιτίας τών τόκων

(*) Επειδή πολλάκις έγένετο λόγος περί τοϋ παραδεχθέντος 
ήμερομισθίου παρά τοΰ Κ. Sauvage κρίνομεν καλόν νά προσθε- 
σωμεν πρός τούτο ολίγα τινά’ ό Κ. Sauvage παραδέχεται ώς 
ημερομίσθιον 1 .2 0  φρέγ. τουτέστιν 1 ,3 3  δραχ. άλλ’ υποθέτει 
έργάτας des bandes d ’Albanais δηλ. Γκέγκιδες. Τοιούτο^ς με- 
τεχειρίσθην πολλάκις είς τήν άποξνίρανσιν τοΰ Βοιωτίκοϋ πε­
δίου, είς ους έδιδον ημερομίσθιον 1 ,50  δραχ. έν τούτοις έργασία 
3 0  Τζακώνων μέ ημερομίσθιον 2 ,6 0  ήτο πολύ άνωτέρα εκεί­
νης τών έκατόν Γκέκιδων έκτος τούτου όρα σελ. 9 0  τού υπο­
μνήματος τοϋ Κ. Sauvage καί θέλεις πεισ θήδτιό  διααεκρ'μένος 
ούτος μηχανικός εξετίμησε τήν έξορυίιν τοΰ R . Μ. μέ όλας 
τάς προφυλάξεις καί τώ δντι σοφώς, ώστε όυνάμεθα νά οιβαίω- 
σωμεν ότι μέ τήν αύτήν τιμήν καί σήμερον έκτελε5θήσονται 

τά  έργα.



πρός 7  Ο/ο κα! άνατοκίσμοΰ είς δραχμάς 2 ,9 9 7 ,7 1 5  έστω 
τρία εκατομμύρια.

))Μέ τό ποσον λοιπον τών τριών εκατομμυρίων δραχμών συγ- 
κοινω 'ίσει το τέλμα τής Κωπαίδος μέ τήν θάλασσαν της Λα- 
ρύμνης καί άποξτρανθνίσονται μονί,,ως οΰτως 9 0  χιλιάδας στρέμ­
μ α τα  γίς^ εθνικής ως και τό τέλμα άπό τάς άρχάς Ιουνίου 
μέχρι 1 5  Οκτωβρίου.

»6  κ. Sauvage παραδέχεται τά άνω καθολοκληρίαν, π:οθέ- 
των μάλιστα, δτι θέλει άποζηρανθώσι μονίμως καί δέκα χ ιλ . 
στρέμματα έκ τοΰ τέ>ματος, άτινα ήμεΐς σ>*μπεριλαμβάνομεν 
είς τό μή μονίμως τοΰ ολου τέλματος.

»Εκ τών άνω 9 0  χιλ . στρεμμάτων αί 2 5  χιλ . δύνακται νά 
κα)λιεργηθώυιν εκ τών κατ*ικων τών δήμων Πέτοας, Ακοαι- 
φνιου, Λαρυμνης καί όρχομενοΰ, χωρίς ποσώς νά έγκαταλειφ- 
θώ;ιν οί καλλιεργούμενοι η ΐη  αγροί' δ ’-ά δέ τά επίλοιπα 6 5  
χ ιλ . στρέμματα, α^αγκτ) ττά^α νά μεταφέ'.ωμεν γεωργούς, η 
έκ τών ορεινών μας, η έκ τή; Ε-τα·,ησου καί ά*λα^όθεν· πρός 
τούτο ΰποθετω ότι δίδονται δωρεάν 1 5 0 0  δρα'^μαί είς ένα 
έκαστον τών μετοικισθησομένων γεωργών, πρός αγοράν ΰ~ο£υ· 
γιων, άροτρων, σπόρου καί κάτασκιυήν μικρας τίνος *αλύβης· 
έπομενως δι 7 0 0  γεωργοϋς θέλομεν δαπανήσει 1 ,0 5 0 ,0 0 0  δρ. 
αιτινες προστιθέμενοι εις το ανω ποσόν τών 3 έκατομ-μυρίων 
άπαρτ’ζουν ολικόν κεφάλαιον δραχμών 4 ,0 5 0 ,0 0 8 .

ί ίπ ο θ ε τ ο  οτι τα  λοιπά έργα πρός εντελή άποζήρανσιν τοϋ 
τέλματος θέλουν έκτεΗσθη έντός 10  έτών. έν τώ μεταζϋ λοι­
πόν τού χρονικού τούτου διαστηματυς θέλω εύρει πόροι»; διά τε 
τήν έντελη άποζνίρανσιν καί άρδευσιν, ώς καί πρός άπόσβεσιν 
τοΰ ανω ποσοΰ τών 4 ,0 5 0 ,0 0 0  δραχ. καί τών τόκων αύτών.

Εισοδήματα.

»ά. Αποζημίωσις έκ τών άπαλλα^θ/ισομένων ιδιοκτήτων 
γαιων έκ τών εκτάκτων πλημμυρών.

» 2 0  χιλιάδες στρέμματα πρός μν,δέν φέρουν μηδέν.

» β \  Εκποίησις τοϋ Αθαμαντίου πεδίου έπί 1 0  έτών π ιστώ ­
σει είς 10  ίσας δώσεις ποό; 15  δραχμάς τό στρέμμα κα τ’έτος,

έπομενως τά  30  χιλιάδες στ ρέματα φέρουν κατ’ έτ0ς δραχμάς

4 5 0 ,0 0 0  (*).
W .  ένοικίατις τών 6 0  χ.λιάδων σ τρ εμ μ ά τω ν  προς τόν 

όρχομενόν πρός 9 δραχμάς τό στρέμμα δραχμάς .>40,000.

;,δ·. Βοσκνίματα έπί τών 6 0  χιλιάδων στρεμμάτων τοΰ Ορ- 
νοαενοϋ καί τοΰ τέλματος (π ρ ο ο π τικ ό ς  βελτιοθησομενου ενε- 
κ7  τής βαθμι^όν άποξτιράνσεως) δραχ. 2 0 0 ,0 0 0 .

s i .  Αραβόσιτοι εί; τάς όχθας τοϋ τέλματος καί όρυζοσπο- 

ραί μη^έν.
Φόρος 5 Ο/ο έπί τών εισοδημάτων τοϋ Αθαμαντίου πε­

δίου δραχ. 6 0 ,0 0 0 .
ϊ ζ ' .  Επίσης φόρος 6 0 /θ  έπί τών εισοδημάτων τών 6 0 , 

0 0 0  στρεμμάτων τοΰ Ορχομενοΰ δραχ. 1 8 0 ,0 0 0 .

T>i. ιχθυοτροφεία και ψαθί μηδέν.

» θ \ Πτώσις ΰδάτων μηδέν.
ίΠ'^οτθέτοντες τά  άνω ποσά εΰρίσκομεν ετήσιον εισόδημα 

δραχ. 1 ,4 3 0 ,0 0 0 .
' »ιίκ τούτων άφαιρώ 1 3 0  χιλ . δραχμάς κατ' έτος είς «προ- 

βλέπτο,ς Γη χ ΐ.ς , π ρ ο δο μ ένα ς έκ των έ ν ο ι κ ι α σ j j ™ " ·  
ώστε μένει καθαρόν εισόδημα κατ ετο; όραχ. 1 ,3 0 0 ,0 0 0 .

.Πρός άπότβεσιν έντό; 10  έτών τών 4 ,0 5 0 ,0 0 0  καί τών
τόκων αύτών, τών δαπανηθησομένων διά τήν -διάτρησιν διώρυ­
γας καί γεωργοϋς, ά π ^ ε ϊ τ α ι  έτησία δοσις εκ <>75,00 -
των άφαιρόυμένων έκ τοΰ ανω εισοδήματος του 1 ,3 0 0 ,0 0 0  
δρ«χ· μένει περίσσευμα κατ έτος έκ του εισοδήματος
χιλιάδες δραχμαί,

»Ταύτας λοιπόν καταβάλλων κατ* έτος καί έπί 10  ε'τη
Οιλνΐ έκτελέσω τήν έντελή καί μ ό ν ι μ ο ν ^άπο^ρανσιν του τέλ­
ματος ώς καί τά  λοιπά Ιργα’ άρκοϋν ?| δ χ ι ; Ας ιόωμεν.

» Κατά τόν κ. Sauvage ό σχεδόν έν τό ς τοΰ  τέλματος ρέων 
ποταμός Μέλας έχει κατά μήκος κλήσιν 0 .0 0 0 2 , εαν και

(ν*) Αί δώσεις αυται είσοδυναμοϋν ώς άν τό στρέμμα έ«ω- 
λεϊτο πρός 60  δραχμάς λογιζομένων πρός 10 0 /θ ·



τ έλμα εχει τήν αυτήν κατά μήκος κλήιιν ν) εστω καί μ 1κοο-  
τεραν τότε πρός έντελή άποξνί^ανσιν α ύτοΰ  ήθελε δαπανη^ώ,η 
μόνον 1,<J00,000 δ ρ ,χ . ό'-ε καί ή άρδευσ,ς τών άγοών ώς καί 
ί  συγκοινωνία ήθιλεν έκτελεϊσθαι θαιμασίως, δυστυχώ; ό'μος 
όεν εχει ούτω ς-( ) δ ιότι ή περίμετρος τ&ΰ τ έ ρ α τ ο ς  κ»τά τε 
τη ν  εκθεαιν κβΐ σχέδια του κ. Sauvage έχει παντού τό αύτό 
υψος «,ωβεν^ τής θαλλάοσ,ς δηλ. 9 6 ,8 3  μετρ. μ άλλους Λό­
γους αυτη ^ειναι ίριζόντειος, καί δ,ότι τό κεντρικόν μέρος τοΰ 

τέλματος εΐ'α ι χαμν.λότερον τής περιμέτρου ώς έ; ων μέσον ύ-
ψομετρον 9 6 ,5 0  μέτρ . (όρα ύποοημείωσιν τ ι ς  σελιίος 24 τ ίς  
εκθεσεως τού κ. Sa uvage).

 ̂ ιΤούτων ούτως έχόντων τό τέλμα είναι κοίλο ν, καί ούτως 
επρεπε φυσικός νά η ναι διότι τά όρη απομακρύνονται πολύ τοΰ 
κέντρου τοΰ τέλματος καί έπιχώσεις έπομένως δέν έλαβον 
χωράν. K o U o r  Jour or t ir a t  το ztU ua  καί θέλει άποβή έτι 
κοιλοτερον ό'ταν ή^ιάτρησίς τοΰ όρους καί ή εσωτερική δ,ώ- 
ρυ εκτελεοθα-σι, όιότι τά τέλματα κατακάθονται οταν αποξη­
ραίνονται (καθ’ όσον μέγα μέρος τού όγκου αύτών κατέχεται 
υπό τοΰ υόατος)

» Τούτων ούτως έχόντων, έάν προεκτείνωμεν τήν εσωτερικήν
οιωρυγα μέχρι τοΰ χαμηλοτέρου σημείου τοΰ τέλματος, ‘τού- 
τεστι μέχοι τοΰ όμϊ,αλοΰ αύτοΰ, καί μετοχετεύσωμεν τά  ύδα 
τα των πέρις ποταμών κα! χείμαρρων είς τό άνω ρτ,θέν σημεϊον 
ota μικρών διωρύγων 8 μέτρων άνωθεν πλάτος καί 1 ,2 5  βάθους 
όποια εσεται τότε ή δαπάνη τής έντελούς αποξηράνσεως τού 
τέλματος; Ούϊέποτε ούδέποτε τρ·α έκατομμύρια δραχάς ! ! (**) 

ΛΚατ αύτόν τόν τρόπον τό τέλμα διά τών μικρών αύτών 
ύιωρυγων μετασχηματισθήσεται είς πολυνν/ισ'αν καί ή άποξή-

( ) Ε^τός μικρού θέλει κοινοποιήσω πραγμρτείαν περί τούτου 
ιά τοΰ περιοδικού συγγράμματος τοΰ συντασσομένου παρά τοΰ 

οιακειριμενου αξιωματικού καί φίλο.» μου Κ. Ροδίου. Ας λά­
βω σινοθεν ύπομον/,ν οί τυχόν μή πιστευοντες τά  άνωβεν καί 
οιαοεοαιώ αυτούς δτι θέλει πεισθώσι.

( ) Ορα πρακτικά τής άνωρύ'εως τής διώρυγος τοΰ Κωραλίου 
ποταμού, έκτελεσθείσης παρά του έργολάβ,υ Δ. ΰελή άντί 39  
λεπτών τό κυβ. μ. όπου αύτό; και οί o m ip o i του έκέρδιααν 
•/ίμερομίοθια 2 ,6 0  $ :α χ . διά τάς εργασίμους καί μή ήμέρας. ■

ρανσις εύκολυνθήσεται. Η εργασία τ?,ς άνωρύξεως τών διωρύ­
γων ούδεμίαν δυσκολίαν θέλει απαντήσει Η άρδευιις καί ή 
πά^υνσις τών άγρών διά τής ίιπ-:ρχειλίιτεως, ο αν οί ποταμοί 
τεθωλωμένα ύδατα μεταφέρω··!!, έκτελεσθήσεται θαυμασίως καί 
τγ, θ:λήσει τοΰ γεωργού καί ούχί τή αύ αιρέτω καί καταστρε­
πτική  τών ύδάτων* ή συγκοινωνία εϋ#ολυνδ/ισεται πολυ όιοτι 
τά επ ιχώ ματα τών μικρών αύτών δ.ωρύγω» θέλει χρησιμεύ- 
σωσιν ώι, δ5οί" ή συντήρησις προτέτι τών διωρύγων έκτιλε^θ/ί 
σ·:ται άνεξόδως μέοον τής δυνάμεως τοΟ ύδατος- (όρα πρός 
τοΰτο τήν έντός μικρού καταχωρισθησ-μένην έκθεσιν μου είς 
τόν όννίσανδρον)..............

«Οτι τά πράγι.ατα θά λάβωσι χώραν ού'τως ούδεμίαν α μ φ ι­
βολίαν έχομεν, έν το ύτες επειδή ό κ. Sauvage δέν φανερώνει 
είς τό σχέδιόν του τήν θέσιν νοΰ χαμηλοτέρου σημείου τού 
τέλματος, δπως τούς υπολογισμούς μας άκοιβώς ένεργήσωμεν 
καί έπειδή έπιθυμοΰμεν oi υπολογισμοί μας νά ύπερβαίνωσι 
τήν πραγματικότητα, θέλομεν υπο'Όγίσει τήν δαπάνην τής άπο- 
ξηράνσεως κατά τήν έφαρμοσΜσαν μέθο Όν παρά τοΰ κ. de 
P rony  είς τά  τέλματα Pontins τής Ρώμης ί,ν, καί ό κ. Sauvage 
κατά γράμμα ήκολούθηιεν και τούτο πρός αποφυγήν πάσης 
αντιλογίας.

» 0  κ. Sauvage εύρίσκει τά  ακόλουθα επ ιχώ ματα  (δρα σελί­
δα 9 3  τής έκθέσεώς του).

ιά .  Γύρωθεν διώρυξ έκ τού Κν,φισίοΰ μέχρι Μουλκίου κυβ. 
μ. 8 1 5 ,1 8 7  καί υπολογίζει ταΰτα πρός 0 6 0  τοΰ φράγκου 
ήμεΐς ύπολογίζομεν ταΰτα  πρός 1 ,2 6  δρ·>χ. και έξωμεν δραχ.
9 7 8 ,2 2 4 ,4 0 .

ϊβ". Επέκτασις τής αύτής διώρυγος άπό Μουλκίου μ^χρ* 
τής άρχτ,ς της ύπολογισθείσης μεγάλης εσωτερικής διώρυγος 
κυβ. μ. 8 0 3 ,3 3 1  και ύπολογίζει ταύτα  πρός 0  8 0  τού φρ' 
ήμεΐς τά  ύπολογίζομεν πρός 1 ,6 0  δ -χ μ τ ς  καί έξωμεν δραχμάς
1 ,2 8 5 ,3 2 8 :6 0 .

Λ γ\ Λιώρ-ξ τών έσωτερικών ύδά 'ω ν κυβ. μ. 7 4 1 ,2 2 8 , 
ταύτα  ύπολογίζει πρ -̂ς &ν φρ^γκον ήμεΐς δέ πρός 2 δρα/μάς 
καί έξωμεν δραχμάς 1 ,4 8 2 ,4 5 6 :0 0 .

β V. Μικροί χάνδακες διά τούτους άφιερεϊ 4 4 / ,4 9 2  κυμ. μ" 
προσθέτων on adoptera avec^ confiance 0 ,5 0  pour prix  ίμεί*· 
τριπλασιάζομε^ τά  κυβ. μ. χάριν τής άρδεύ«ως καί ϋπολογί’



ζομεν ταϋτα πρός 0 ,6 0  (όπερ ίιπερβολικώτατον) ούτως έξωμεν 
1 ,3 4 2 ,4 7 6  κυβ. μ. πρός 0 ,6 0  φέρουν δραχ . 8 0 5 ,4 8 5 :6 0 .'

))Δια τα  κάτωθεν ορα σελ. 9 4 , 9 5  χαί 96  τοΰ κ. Sauvage.

*ε. Γίφυραι καί γεφύρια διά ταύτας άριερεϊ 38  χιλ ιάδας 
φράγκα έστω δραχ. 1 0 0 ,0 0 0 .

_ »?'· 0So: διά ταύτας λ ο ,^ ε ι  2 0 0 ,0 0 0  έ/ αίς συμπεριλαμ­
βάνει 9 0 ,0 0 0  φράγκα διά τήν όό^ν τής Λεβαδείας, ητις πρό 
πολλοΰ έχαράχθ>ι καί νΰν έπιικευαζεται παρά τοΰ δημοσίου 
ώστε μένουν 1 1 0  χιλιάδες φράγκα ταΰτα αύξάνομίν εις 2 5 0  
χιλ ιάδας δραχμάς.

Somme a valoir καί διεύθ,ινσις εργασιών. Διά ταΰτα 
λογίζει 2 3 3 ,5 7 7  φράγκα' la somme & valoir σήμερον δέν Οφί- 
σταται διότι ή Κωπαί'; αύτή καταβαλλει τά χρήματα, διά μό­
νην λοιπον την διεύθυνσιν τών εργασιών ίμ εΐς παραδεχόμεθα 
7 0 0  χιλιάδας δραχμάς.

»Είς τά  κεφάλαια ταΰτα πρέτει νά προστεθώσι και τά 
ακόλουθα,

3>/]. Αποζημίωσις γαιών διά τήν γύρι.,θεν διώρυγα, μνχος 
έκ Κηφισσοϋ μέχρι Πέτρας 1 5 ,0 0 0  μέτρα, πλάτος 1 Q0 μέτρα 
ήτοι στρέμματα 1 5 0 0 . 1(>. τοΰτω- τό §ν τρίτον εθνικά, ώστε 
μένουν ιδιόκτητα 1000  στρέμματα, τούτων ή άπολλοτρίωσις 
θελει εκβ'.ασθή συμφώ'.ως μ ί τό άρδρον 4 τής συμβάσεως' έ ιτω  
πρός 2 0 0  όραχ. τό στρέμμα φέρουν δραχμάς 2 0 0  χιλιάδες.

»θ'. Θήραι καταρρακταί (vannes) διά τήν άρδευσιν έστω 
6 0 0  τοιαΰτα πρός 100  δρρχ. φέρουν 60  χιλιάδες δραχμάς.

>Η. Ωστερον άπο τάς μυθώδεις τ ιμ ις ,  ας έ'βεσα δ ι’ άνώρυξιν 
τών διωρύγων έ»τρεπωμαι νά θέσω ποσόν καί διά τήν συντή- 
ρτσιν αυτών, έν τούτοις έστω 2 0 0  χιλιάδες δραχμαί.

»ιά. Οίκίματα δ ι’ έργάτας κτ>. άν x jI τά χωρία παράχειν- 
ται άν καί τό σά/ώ μα (ψα^ί) θά προσφέρει σπανείας ύπ/.ρειίας, 
ώς καί νΰν προσφέρει, έν τούτοις /άριν τής διευθύνσεως, νοσο­
κομείων καί έκδιαι-ττ,μάτων τού επιστατήσοντο; π :ο 3ωπικοΰ 
καί εργατών παραδεχόμενα 4 0 0  χιλιάδες δραχμάς.

» ιβ '. ΑποΟήκαι καί έργ* είς τόν λιμένα Λαρύμνγς 2 0 0  χ ι -  
λιάδΐς δραχμαί.

ϊ ΐγ '.  Διά πλοιάρια καί \α ΰτα ; 50  χιλιάδες δραχμα '.

» ιδ ' Ιίϊς τ ί  θέλει χρησιμεύσει διά τήν έκτέλεσιν ό ίπποσι- 
δηρόδρομος ; δοξα τώ Θεω δέν έ/ομεν^ νά μεταφέοωμεν έπι* 
χώ ματα κατά μήκος· άλλ’ εστω ίπποσιδηρόδρομος άπό τό άνω 
στόμιον τής ύπωρυγοί μέχρι Λαρύμντ,ς μήκο; 6 ,0 0 0  μέτρα· 
διά 'τήν όδόν αύτήν διέθεσα άν,.θιν χρήματα, τό τρέχον μέτρον 
δέ τοϋ ίπποσιδ'ροδρόμου ά πα ι-ε ϊ δαπάνην είς Γαλλίαν 2 7  φρ. 
εστω ένταϋθα 35 δραχμαί, ώστε ούτως απαιτήσει δαπάνην 
6 , 0 0 0 X 3 5 = 2 1 0  χιλιάδες δραχμάς.

»ιέ. Δι απρόβλεπτα καί έκτακτα έξοδα 2 7 8 ,5 0 5  αραχ.
))Προσθετοντες τά  άνω 1 5  κεφάλαια θελομεν 3υρει 7 ,2 0 0 , 

0 0 0  δραχμάς, δαπανηθησομένας είς δέκα έτνι, τουτέστι άνά
7 2 0 ,0 0 0  κα τ’ έτος, έν ώ έκ τοΰ εισοδήματος τοΰ μή τελμ α ­
τώδους μέρους τής λίμν/ις εκτός τής χρεολυτικής δόσεως περισ­
σεύει είσέτι χατ’ έτος 7 2 5 ,0 0 0  δραχμαί.

λ Βλέπετε λοιπόν μ ’ δλην τήν πολυτέλειαν τών έργων καί 
μέ τό μυθώδες τών τιμών πώς ή Κωπαΐς αποξηραίνεται έν 
διαστήματι δεκατριών έτών καί πώς σννοικιοθήσεναι διά τής 

Κωπαΐδος, (*)
))Η Κωπαΐς δύναται νά κάμη κατόπιν οΰχί μόνον ίπποσιδη- 

ρόδρομον, άλλά καί σιδηρόδρομον καί πλευστάς διώρυγας καί 
καί καί δ ιό η  τό εισόδημα αύτής κα τ’ έτος διά τό άφορών 
μέρος μόνον τήν έταιρίαν θά ήναι ΰπέρ τά  δύο έ*ατομμυρια.

))Εχομεν καί ήμ.εΐς λίμνας καί τέλματα , άς^δυναμεθϊ νά δώ- 
σωμεν δωρεάν καί νά πλ^ρώσωμεν μάλιστα οίον τόν Φενεόν τήν 
Λεοναίαν τήν τής Τ ?ιχ· νιας, τά  τέλματα τής Λαμίας, τήν 
υλικήν καί καί. άλλά διά τήν Κ ωπαΐδα πρέπει νά τό σκεφθώ· 
μεν καί νά τό σκεφθώμεν.

))Η έπελθοΰσα σημαντιχή γεωργική βίλτίω σις είς Ευρώπην 
οφείλεται κυρίως είς τήν χρήσιν τής κόπρου, άλλ" ή Κωπαΐς 
έχει άνάγκην κόπρου ; έπίσης οφείλεται είς τό εργατικόν καί 
μή φυγόπονον τοΰ έκεΐ λαοΰ, καί είς τά  μέσα τής συγκοινωνίας, 
οστις δέ έξ ήμών πιστεύει είς τήν χρήσιν τών ατμομηχανών, 
ΰδρομηχανών, κτλ. τόν διαβεβαιώ ότι είναι έρμαιον τών αγυρ­
τών, τουλάχιστον έπί τοΰ παρόντος.

(§) έάν ή έταιρία έκτελέση τά έργα έντός 13  έτών Οά πλη-i 
ρώσ/ι πρόοτιμον 1 5 0 ,0 0 0  δραχ. ftivov.



»Πλεΐστοι τών φίλων μου κ. Βουλευτών μέ ήρώτγ]σαν ποΰ 
θέλαψεν εύρει τά άναγχαιοΟντα 4 iy.tx.ro,/μύρια δραχμών, είς 
τούτους άπήντησα, θέτοντες είς ύποθ/jxvjv τόν Κωπαίδα. Εν­
ταύθα κρίνω καλόν νά δια*νρύξω ότι τάς άνω προτάσεις μου 
δημοσιεύω χάριν τής Κωπαίδος τούτέστιν χάριν το'ϋ έθνους μου, 
μέ έξοδα τού ό*οίου άνετρά^η- καί έξεπαιδεύθην, καί ουδέποτε 
χάριν άλλου σκοπού' τούτου ένεκα έπνιύξησα νύν τά έξοδα της 
ό'ιευθύνσεως τών εργασιών κατά 2 0 0  χιλιάδάς όπως καί ξένους 
μηχανικούς, πλήν constructeu rs, έν άνάγκτι νά φέρωμεν.

ϊΓΙεραίνων, θεωρώ άναγ<αιότατον νά προσθέσω δτι καλόν 
είναι νά συστ·/;θ·ίί έπιτροπή όπως έζετάσει τάς προτάσεις μου 
ταύτας καί συνάμα γνωμοδοτήσει εάν ηναι έπωφελέστερον νά 
ένεργηθί) ή άποξήρανσις, ένουμένων τών λιμνών Κωτταίδος, Υλι­
κής, καί Αρματος, με τήν θάλασσαν δτε καί πλευσταί διώρυγες 
δύνανται νά λάβωσι χώραν καί ή αποξήρανσις τών άλλων λι­
μνών νά πραγματοποιηθή λυσιτελέστερον.))

ν .
Εχω τήν τιμήν νά ύποφαίνομαι πρόθυμος 

τών διαταγών Σας 

Δ. Κ. ΠΑΠΠΑΓΕΩΡΓΙΟΤ. 

ίπολοχα γός τού Μηχανικού.

Προς τούς άναγνώβτας τής Μελίσστ,ς τών 'Αθηνών.

Μετά τήν δημοσίευσιν καί τού άνά χεϊρας φυλλαδίου συμ- 

πληρούται καί τό δεύτερον έτος άπό τής έκδοσεως τής δευτέ- 

ρας περιόδου τής Μελίοσ/,ς τών Αθηνών. Πρό τής έναρ-.;.<·ζ δ* 
τού τρίτου έτους καθήκον ήμών νομιζομεν ν άπευθυνωμέν τινα 

πρός τούς Κυρίους άναγνώστας. Καί πρώτον πάντων μεγα είί 

ημάς επιβάλλεται καθήκον νά ίκφράσωμεν τήν διάπυοον ήμών 

ευγνωμοσύνην πρός τόν ίλληνκόν λ^όν όι ην παρέσχεν οίχρι 

τούδε διαρκή εύνοιαν είς τά  διά τής Μελίσσης παρ ήμών καί 
τών συνεργατών ήμών δημοσιευόμενα. Συγκ'.νουμε^α τώ  οντι 

μεγάλως, όσάκις (τούτο δέ συμβαίνει συχνότατα) έκ των έ- 

παρχιών άγνωστός τις είς ύμάς πολίτης, καί ούδεμίαν ούδέ 

τήν έλαχίστην έ/ω ν προς ύμάς συμπάθειαν η σχέσtv μάς έκφρα- 
ζει τήν εύχαρίστησίν του διά τήν δημοσίευσιν κοινωφελούς 

τίνος πραγματεία;, μας ζητεί πλειοτερας περί αύτής πληροφο­

ρίας καί μά; θέτει διάφορα σπουδαία πρός συζητησιν καί πρός 

λύσιν κοινωφελή ζητήματα. Πανταχού δε τών χωρίων τής Α τ­

τικής, όπου μετά λεπτομερείας πεοΐωδεύσαμεν, εύρομεν είς τάς 

καλύβας τών χωρικών όιάφορα φυλλάδιά τής Μελ'.σσης άναγι· 
νωσκόμενα ύπό τών δημοδιδάσκαλων η τών παρεύρων η τών 

γινωσκόντων γράμματα καί συζητ ύμενα ύπό τού λαού.

Α / πό :α  δάκρυα συγκινήσεως μάς ήνάγΧασ^ν άγνωστός 

τις χωρικός τής Αττικής νά χύσωμεν μίαν ημέραν, δτ« μάς 

έπλησίασε καί μα; είπε κρυφίως είς τό ούς τά εξής περίπου. 

« Ό σ α  έγ ράψετε περί τής (ρύσεως χ&Ι τοΰ χσραχτήρος τής 

Ιψ τ ίΙ α ς  «.· '■E.lM ii ιινα ι ά.Ιηθέστατα' π έ ν π  {τη iχρημά­

τισα ,/ηστής' είς τό επονεί&ττντ τοΰτο ίργον μ  ε σ χ ρ ^ α ν  

α,Ι άρ \a l χα,Ι τά κόμματα. Χαίρω πο.ίύ διότι άζινθεις τής 

άμνηστείας, xal μονττσώσας τά κόμματα, σήμερον ιΐμαι 
ο/χοχύρης' ϋοΰ <5/ χίζομαι οτι δεν ήθε.ίο γ ιίν ε ι Ληστής, άν  

τις μου είχε δνχβασμίνιρ· τήν φυΛ.ίάόα συν.»



Μεγα εις ήμάς ίπ ιβάλλετα ι καθή<ον επίσης νά έκφράιωμεν 
τήν ευγνωμοσύνην μας καί είς τήν Κυβέρνησιν δ ι’ $ν έλαβε 
πρόνοιαν νά αί-ήσν] παρά τής Βουλής τήν έπιψήφιοιν τών αύ- 
των ευκολιών καί εφέτος πρό; έκδοσίν τής Μελίσσης. Πάσα 

Κυβερνησις ελληνική ει>αί αδύνατον νομί^ομεν, νά μ.ή παρέξη 

τήν προστασίαν της είς σύγγραμμα, τοϋ όποιου προορισμός 

είναι ή κοινή Λφέλεια διά τής άναπτύξεως τής υλικής ευημε­
ρίας τοϋ τόπου· οί δέ Ουντάκται τής Μελίσσης μετά θάρρους 

δύνανται νά εΓπωσιν, οτι ηύτύχησαν άχρι τοϋδε νά έφελκύσ«σι 

τήν προσοχήν τής κοινωνίας είς πολλά ζητήματα, εξαγγελ­
λόμενα τήν ειρηνικήν άνάπτυξιν τή; υλικής ευημερίας.

Αλλ όσον γλυκεία! είναι αί συγκινήσεις αΰ 'α ·, τοσοϋτον καί 
μεγάλην αίσθανόμεθα θλίψιν πρώτον μέν διότι ήμείς 0[ ανω­

τέρω τοϋ λαοΰ ίστάμενοι, οί περί τά πολιτικά ιδίως αναμι­

γνυόμενοι, συχνάκις είτε διά τής ακηδίας μας είτε δ ι’ άλλους 

λόγους παρέχομεν είς τους ξένους άφορμάς νά δυσφημώσι τό 

σύνολον τής Ελλαδο,* δεύτερον δέ, διότι καί πολλοί των ξένων, 

καί μάλιστα δημοσιογράφων, δέν κάμνουσι διάχρισιν μεταξύ 

λαοΰ καί πολιτευμένων, άλλ άπαντα  τά κακά τά  φορτώνουσιν 

εις τήν ράχιν τοΰ έθνους καί ιδίως τοΰ άτυχοΰς λαοΰ, ώς νά 

ήτο ποτέ δυνατόν λαός, μ ό η ς έξελβών τής δουλείας, ούδεμιάς 

αξιωθείς άχρι τοϋδε πατριωτικός παιδαγω,·ίας, καί στερούμε­
νος όλων τών μέσων πρός διάγνωσιν τών χαρακτήρων, τ ί λέγω 
χαρακτήρων j στερούμϊνος όλων τών μέσων καί πρός εΰκολον 
μετάβασιν άπό τοΰ χωρίων του είς τήν πρωτεύουσαν τής επαρ­

χίας, ώς νά ήτο λέγω δυνατόν λαός τοσαϋτα πάσ^ων, νά εύρί· 

σκέτο αμέσως είς κατάστασιν νά διακρίνη τούς καλούς άπό τώ ν 

κακών αρχογτάς του, ί  ώς νά έ'με.νέ ποτε άραδιούργητος ό 

ελληνικό; λαός είς τήν εκλογήν αύτών, η ώς νά μή ήτο παρ’ 

έκαστω λαώ τό καλλίτερον σ/ολεϊο» ή πείρα.

Αλλως δέ τίς ποτε έφρόντισεν ύπέρ τοΰ λαοί» τούτου ; τις 

τών εξωδμογενών, τν) έξαιρέσει ίσως ό/.ιγίστων, ήλθεν ιίς ά ·ε- 
σον συνάφειαν μέ τόν λαόν, έσπούδασεν έκ τοϋ πλησίον τάς

άνάγκας καί τάς εΰχάς του, παρέσ^εν εις αυτόν την έκ τών 

άλλων έθνών πείραν τ  υ, ί'να μορφωίϊ) τχχέως και ό ελληνικός 

λαός; Μέ Ακαδημίας, μέ (Ιανεπίίτήμι*, με Γυμνάσια και με 
Λύκεια δέν εκπαιδεύεται καί δέν παιόαγω γειται ό λαός. Ταΰτα 

τό πολύ πολύ δύνανται νά χρησιμίύσωσιν είς τά  έςοχα πνεύ­

ματα τοΰ λαοϋ' άλλά τα 'ίτα  είναι σπάνια, ό δέ κυρίως λαός 
κατά δυστυχίαν μένει πάντνι απαιδαγώγητος, και ουτε είναι 

δυνατόν νά παιδαγωγηθ/) μέ μόνα τά  γραμματα, τα όποια δυ- 

ναται νά τώ παρέξγ] ή Κυβερνησις.
Διά νά παιδαγωγηθϊί ό λαός, πρέπει νά τόν διδαξ·/] το παρα- 

δειγμα- άλλά τίς ποτε τών εύπορων έν τίί άλλοδαπ/ί ομογε­

νών μ»ς έφρόντιιε νά πέμψ/ι π. χ . δύο ί| τρεις ξένου; τυρο- 
ποιούί, η έλαιοποιούς, η οίνοπο'.ού; δια να διόαζωσι τόν ελλη· 
νικόν λαόν νά κατασκευάζν) καλλίτερον καί ωφελιμότερον και 

τόν τυρόν του καί τό έ’λαιόν του καί τόν οίνόν του ; τις π ο τ; 

έφρόντισε νά παραλάβτι πέντε ή δέκα έλληνας γεωργούς, καί 'α  
Toic παρέξγ) τάς ευκολίας νά συζη'σωσιν έπί τινα έτη μέ γεγυ- 

μνασμένους γεωργούς τή , Εύρώ~ης, ϊνα διδαχθώσι πρακτικώς 

παρ’ αύτών τόν τρόπον τοΰ άπολαμβάνειν μεγάλας ώφελείας 

έκ μικρών εκτάσεων ; τίς ποτε έπεισεν έμπράκτως τόν έλληνα, 

οτι τά  λεγάμενα ξεχειμαδιά τών αιγών ή^ελον παρέχει πεντα­

πλάσιον ίσως εισόδημα, άν ελειπον αί αίγες, καί μετεαχημα- 

τίζοντο τα ϋτα  είς δα'ση ; τίς ποτε τών έξω βαθυπλούτων ομο­

γενών έικέφΟη ποτέ, ότι έπασχολών τά  χρήματά του είς τάς 

σκωρίας καί είς τά  μεταλλεία τ ί ς  έλλάδος, εις τήν άποξ/'ραν- 

σιν τών τελμάτων καί λιμνών τής έλλάδος, είς τήν οδοποιίαν 

τής Ελλάδος, είς τ*ν δασ ποιίαν τής Ελλάδος καί είς τάς λοι- 

πάς όμοιας φύσεω; άνάγκας τής πατοίδος του ήθελε κερδίζει 

άσυγκρίτως πλειότερα τών κερδιζομένων εις εύρωπαϊκάς επιχει­

ρήσεις καί ήθελεν άναδειχθή ό μεγαλείτερος ευεργέτης τής π α ­

τοίδος του ; άλλά τά  τοίαϋτα άπαιτοΰσιν ασφάλειαν καί ί<τυ- 

χίαν, έν έλλάδι δέ άμ^ότ-ιρα έλλείπουσιν. Οσον βέβαιον είναι 

.-.ατά δυστυχίαν τοϋτο, τόσον βέβαιον είναι επίσης οτι διά τήν



σ/,μερινήν μή λίαν εύάρεστον κατάστασιν τής έλλάδος όλιγώ- 

τ.,.ον -αντ · ν ευθυνεται ό λαός. Αλλως άμφιοάλλομεν άν άλ­
λος τις εν τώ κόσ^φ λαός, διεμεινεν επ ί τοσ^ύτον μακρόν χρό­

νον, «νευ σχεδόν Κυβερνησεως καί δέν δ.επράξατο άπειράκΐς 
πλειότερα κακά.

Φρονουμεν ό εν πεποιθ^σει, δτι «ν οί έξω ομογενείς, τών 

όποιων ό πατριωτισμός είναι ιδιαφιλονεί/.ητος, έφρόντιζον 
κατα τ ι π ε ΰ  του λαοΰ αΰτοΰ, η τε άσφά*ει* καί ή ησυχία 

τρελόν άποκατασταδώσι τάχιστα  διά τοΰ λαού. 01 έξω ομο­
γενείς έν τω άπείρφ αυτών π α τρ ιω τισ μ έ διεπράξαντο πολλά 

και μεγαλα μάλιστα ύτέρ τής πατρΗος· διά -ής (μεγαλοδω­

ρία; των άν.γέρθησαν έν ιώ  δ ιασ τη \ατι ολίγων έτών τοσαΰτα 

εκπαιδευτικά «*ς έπί τό κλειστόν κα· φιλανθρωπικά καταστή­

ματα έν Α9/ί αις δσα είς ούδέν ισως άλλο μέ-ος τοϋ κόσμου έν 

το ο - τ φ  βράχε. δ ιαστήματι χρόνου’ άλλά δυττ,,χώς όλίγιστα 
τούτων χρησιρύουσι κυρίως διά τόν λαόν. Καί άναννωρίζο- 

Κίν !*έν το χρήσιμον και τούτων, άλλά δέν έπρεπεν ά-α νά 

ληφίή πρόνοιά τις καί διά τόν λαόν, καί μάλιστα διά τήν 

γεωργικήν τάςιν αύτοΰ, ήτι; αποτελεί τά έννέα δέκατα τοΰ 
όλου π>ηθυσμοΰ ; Καθ διον ήμεΐς γινώσκομεν μέγα μέρος τοΰ 
μεγαλείου τ/,ς οφείλει ή Αγγλία διότι ό Αγγλος όπου καί άν 

άπελθρ μένει πάντοτε Αγγλος- άπαντα σχεδόν τά ένδύματά 

του ίι και αύτά εν μέρει τά πρός διατροφήν του χρήαιμα τά 

προμηθεύετα·. έξ Α γγλία,. Τινές μάλιστα καί τά άπλυτα ένδύ­

ματά των τά επεμπον έζ έπταννρου είς τ/,ν Αγγλίαν, ϊοως μέν 

διά νά πλυθώσι καί σιδηρωθώσ.ν έκεϊ κάλλ-.ον, άλλά κυρίως 
δια νά ώφελ^θή έκ τών πλυστικών Αγγλος. Τους Αγγλους τού­

τους δέν έπρεπεν άρά γε νά μιμηθώσι κατά τ ι καί οί έν ’Α γ ­

γλ ία  όμονενεΐς μ α ς ;  Ναι μέν τά  άπλυτα ένδύματά των δέν 

έδΰναντο καί δεν έπρεπε νά πέμπωσιν είς τήν Ελλάδα, ϊνα 

πλύ ωνται, άλλ' άρά γε ό Πελοπονγίσιος Λοντρεζος δέν ήθελεν 

ευρίσκει νοσ-ιμότερα τά φαγητά , 0υ, έάν τά έμαγείρε,ε μέ τό 

νοστιμώτατον βούτυρον τής Πελοπονήσου καί ούχί μέ τό χοί-

ριον π ά /ο ς  ; άλλ’ άρά γε ό Η π:ιρώτης Λοντοέζος δέν ήβελεν 

εύρει τήν ούρδαν ή μιτσίθραν τής πατρίδος ίου  Κονίτζης μυ- 
ριά/.Υΐς ν(.σπμ.οτέραν τοΰ σκωληκόβρωτου rochefort ri τοΰ όζον­

τος grom er ή καί άλλων άηδεστάτων τυρών τής Ευρώπης ; 

Καθώ; δέ καί αύτοί οί Αγλλοι σήμερον προτίμώΊΐ πολλών ξε­

νικών οίνων τον», οίνους τοΰ Κυρίου Γεωργαντδ, δέν ώρειλον 

άρά γ» καί άταντες οί έν τή αλλοδαπή ομογενείς νά μεταχει- 
ρίζωνται κατά προτίμησιν τούτους ; Τα εντεύθεν προκύψοντα 

ύπέρ τοΰ ελληνικού λαιΰ καλά δέν έχομεν άνάγκνιν νά καταδεί- 

ξωμεν διά πολλών. Καδ* ήμας ήθελεν είσθαι άδύνατον Αγγλος, 

γευσάμ.ενος τοΰ Πελοπονησιακοΰ βουτύρου, ή τής Κονιτσιότι- 
κης μιτσίθρας να μή ευχαριστείτο’ διά τής τοιαύτης δέ τοΰ 

ένός καί τοΰ άλλου εύχαριστήσεως δέν ήθελεν είσθαι παράδοξον 

νά έκαθολικεύ^το έν Εύρώπί) h χρήσις τινών έλληνικών προϊόν­
των, όπως έκιθολικεύθη ή χρήσις τής Κορινθιακής σταφίδος 

καί νά προ/,γετο ούτω ή εύημερία τοΰ έλληνικοΰ λαοΰ. Πε­

ριττόν δέ είναι νά εϊπωμεν ότι άνευ τής εύηριερίας τούτου είναι 

άδύνατον νά έλπίσωμεν ούτε την εντελή άποκατάστασιν τής 

τάξεως καί ήσυχίας, ούτε τό μεγαλεΐον καί τήν δόξαν τής π α ­
τρίδος.

0  άξιόλογος Κρητικός σάπων άρά γε δέν ήδύνατο νά χρτι- 
σ'.μεύσ7] είς τάς άνάγκας τών έξω όμογενών καί ισως μάλιστα 
κάλλιον πολλών άλλων μυροδικών σαπώνων, πρός προμήθ.ιαν 
τών όποιων, πιστεύο/εν δτι οί έξω ομογενείς δέν δαπανώιιν 
ολίγα χρν'ματα ; Τά ελληνικά ταΟτα χρη'ματαδέν επρεπεν ή δέν 
ώφειλον οί £ξω ομογενείς νά δαπανώσιν πρός ώφέλε'αν τής έλλη- 
νικής ταύτης βιομηχανία;; Αί Α ττικαί ίσχάδες ά ;ά  δε, αιτινες 
άλλοτε ήρέΟισαν τοσοΰτον τήν δοεξιν τής γ<ναικός τοΰ Ααρείου, 
ώ ιτε  Οπεχρεωσεν αύτόν νά έπ'.χειρήσγ] τόν καταστρεπτικόν διά 
τηνΠδραίαν Μηδικόν πόλεμον, αί ίσχάδες, λέγομεν, αδται, αιτινες 
γίνονται ά^,δόνως έν τνί Αττική,δέν ήδύναντο, έάν κατά τ ι  έβελτι- 
οϋτο ή μέθοδος τής άποςηράνσεω; αύτών,καί δέν επρεπενά Τολί- 
ζωσι τά τραπέζια τών έ;ω  όμογενών; άλλά τις ποτε έφρόντισε 
νά περιποίησή αύτάς ; ή τίς τών όμογενών παρήγγειλε νά τοΰ 
προμηθεύσωσι ποσότητά τινα ; πώ ; θελομεν λοιπόν νά προαχθή 
αύτομάτως ή εύνιμερία τοΓ) έλληνικοΰ λαοΰ ;
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Τ ’ αυγοτάραχα τοΰ Μεσολογγίου, α ί μαΰραι έλαΐαι τών Σά­
λωνων, αί πράσιναι κολυμβάδες τών Μεγάρων καί τής ’Α ττ ι­
κής, δέν είναι άρά γε καλλίτερα -ολλών προϊόντων αλμυρών 
τής Ευρώπης ; άλλά τίς τών όμογενών έφρόντισε διά τοΰ πα - 
ραδείγματός τυυ τουλάχιστον νά είσάξ^ τ*ΰτα  εις τόν ευρω­
παϊκόν κόσμον ;

Αλλως άς ρας έπιτρέψωσιν οί έ'ξω ομογενείς νά τοΐς ΰπο- 
βάλλομεν καί μ ίαν έτι παοατήρησιν. Πολλοί τούτων κ α τ’ έτος 
έπί δύο καί τρεις μήνας απέρχονται εις διάφορα λουτρά τής 
Εύρώπ/,ς είτ* χάριν άναρρώσεως είτε χάριν διασχεδάσεως. Τά 
ιαματικά αρά γε υδατα τής Κύθνου, τά τής Θϊίρας, τά  τής 
Κυλίνης, τά  τής Αίδιψοϋ καί άπειρα ά>λα, τά  όποια καί π α ­
ράλια είναι καί ασφάλειαν έχουσι, δέν ήίελον άρά γε επιφέρει 
εις τήν υγείαν τών όμογενών άσυγκρ(τως εύαρεστότερα αποτε­
λέσματα, συνεργοΰντος μάλιστα εις τοΰτο πολύ καί τοΰ πα­
τρίου εδάφους, καί τοΰ πατρίου άέρος, καί οΰκ όλίγων άλλων 
πατρίων άναμνήσεων; τίς ποτέ τών όμογενών μας έσκέφθζ) νά 
πράξη τοΰτο ; Eivat άληθέ, δτι είς τά ιαματικά υδατα τής 
Ελλάδος έλλείπουσιν αί έ'ντε^ναι μουσικά! καί τά  έντεχνα 
θέατρα καί τά Caffe chantantes καί άλλαι πολλαΐ καί άσεμνοι 
διασκεδάσιΐς· άλλ’ άντ’ αύτών ύπάρχ&υσιν οί φυσικαί μουσιναϊ 
τών άηδόνων, τό μεγαλοπρεπές θέαμα τής φύσεως, ή διαυγε- 
στάτη άτμοσφ»ίρα, ό καθαρώτατος ουρανός,καί τό πάτριον κλή­
μα, ή πάτριο; γλώσσα, καί τά  πάτρια έθιμα. Ταΰτα δέ πάντα 
ώς ιατροί άποφαινόμεθα, δτι ίθϊλον συντε^έσει είς την άνάρρω- 
σιν τών όμογενών άσυγκρίτοις πλειότερον τών έν τοΐς θεά^ροις 
καί έν τοΐς παιζοχαρτίοις διανυκτερεΰίεων. Καί ταΰτα μέν περί 
τούτων.

ΐ ί  δέ Μέλισσα θά έκδίδεταί καί τοΰ λοιποΰ ώσπερ καί άχρι 
τοΰδε. Πρός τακτικωτέραν μάλιστα έ'χδοσιν παρελάβομεν τ α ­
κτικόν συνεργάτην τόν Κύριον Κ. Φωστηρόπουλον, τοΰ οποίου 
οί άναγνώσται έξετίμηφαν ήδη τόν τε ζήλον καί τήν ικανότη­
τα . Παρελάβομεν πρός τούτοις καί τρίτον πρόσωπον,τό όποιον θά 
φροντίζει τά  τής τακτικής άποστολής τών φυλλαδίων τής άντα- 
ποκρίσεως και τής είσπράξεως· τό πρόσωπον τοϋτο θά γνωστό- 
ποιήσωμεν εγκαίρως,ϋποσχόριεθα δέ πάσαν νά καταβάλλωμεν καί 
τοΰ λοιποΰ προσπάθειαν ιν’ άντσποκριθάψεν είς τάς προσδοκίας 
τοΰ κοινού καί τάς εύχάς τής πατρίδος καί τής Κυβερνήσεως.

ΕΙΔΟΠΟΙΗΣΙΣ.

Ίήν κατωτέρω είδοποί/σιν, δημοσιευθεΐσαν καί διά πολλών 
αλΐων έφημερίδων, δημοσιεύομεν καί ημείς ενταύθα διά τής 
Μελλίσσης.

Εν Αθήναις τήν 1 1 /2 3  Δεκεμβρίου 1 8 6 5 .
Κ ύ ριε  Συντάκτη.

Μετερχόμενος τ*ν ιατρόν έν τ  j  Ανατολή άπό είκοσι καί τ ριών 
ήόη έτών, γεννηθείς καί έκπα.δευθείς έν αύτή, έπισκεφθείς άκο- 
κουίως διάφορα νοσοκομεία τών πρωτευουσών τής Δυσεως, καί 
σπουδάσας^κατά τέσσαρας μεγάλας έπιδημίας τήν χολέραν,’έδη- 
μοσίευσα άχρι τοΰδϊ δέκα τόμους επιστημονικής ύλης.

Τινά μέν τών επιστημονικών μου έργων ήξιώθησαν καί βρα­
βεύσεων Ακαδημαϊκών τινά δέ άλλα μετεφράσθη^αν καί είς 
ξένας γλώσσας· άπαντα 5έ άνταμείβη^αν ηθικώς ύπό δύο μ ε­
γάλων Αύτοκοατόρων, τής Α. Μ τοΰ Αύτοκράτορος Πασών τών 
Ρωσσιων καί της Α. Μ. τού Σ υ/τάνου· τά  δέ περί χολέρας 
του 1 8 5 1  έργα μου, με:αφρασθέντα είς Εύρωπαϊκάς γλώσσας, 
έθεωρηθησαν ώς φέροντα τόν τύπον τής έπιστημονικής εύ- 
συνειοησιας.

Ενσκηψάσης τής χολέρας κατά τό έτος τοΰτο είς Αλεξάνδρειαν, 
ανάγγειλαν έπισήμως είς τήν Ελληνικήν Κυβέρνησιν, ‘οτι είμαι 
κάτοχος ειδικής τινΟς θεραπείας κατά τοΰ νοσήματος τούτου, 
και ές-ζιτησάμην εύκολίας τινάς, ίνα άπέλθω έκεΐ καί έφαροιόσω 
τήν θεραπείαν μου. Ούίεμίαν δέ λαβών άπάντησιν, άπωλεσθεί- 
σης μάλιστα καί τής αναφοράς μου εις χεΐρας τοΰ ϊατροσυνε- 
όρι'.υ, απηύθηνα εις τάς ίατρικάς Ακαδημίας καί Εταιρίας τής 
Εύρωπης, τρία περί τούτου υπομνήματα, τών όποιων έσγον 
τήν τιμήν άλλοτε να Σάς προσφέρω αντίτυπα.

Δημοσιευθείσης δέ έν τη  Ανατολή είς διαφόρους γλώσσας τής 
τε θεωρίας μου περί χολέρας καί τής θεραπείας μου κατά ζοΰ 
νοσήματος τούτου, έγένετο ύπό διαφόρων ιατρών καί παθόντων 
εφαρμογή αυτής, καί τό αποτέλεσμα έδικαίωσε πληρέστα-α τάς 
προσδοκίας μου. Τούτο δέ μαρτυροΰσίν αί έν τώ τρίτω ύποανή- 
μ ατί μου Οτ,μοσιευθεΐσαι έπ .στολα , τών όποιων όλων τά πρω­
τότυπα εύρίσκονται είς χειράς μου.

Συνερχόμενης ήδη έν Κωνσταντινουπόλει πανεθνούς συνόδου



Ιατρών πρός διάσκεψΐν περί χο’λέρ-ϊς, έξητησάμην καί αυθις παρά 
της έλλην^ής Κυβερνησεως εύκολες καί εντολήν, δπως παρευ- 
ρεθώ έν τή συνόδω ταύττ], ί'να παρακολουθήσω άπαντα τά δια- 
βνίρ,ατα καί τάς συζητήσεις αυτής, καί δυνηΡώ οΰτως νά απο­
δείξω διά πειραμάτων, γε*ομένων έπιτοπίως καί ένώπι,Ίν τών 
άννιπροσωπούντων άπαντα τά  έθνη ιατρών, τ/,ν ορθότητα τ?ς 
περί χολέρας θ:ωρίας, καί τό ευτυχές Αποτέλεσμα τής κατά τοΰ 
νοσήματος τούτου θεραπείας μου.

Δυοκολευομένης δε τής Ελληνικής Κ-βερνη'σεως ένεκα έλλεί- 
ψεως, ώς λέγει, πόρων, νά ίκανοποιήσν) τήν αιτησίν μου ταύτην, 
νομ ίζω  καθήκον μου νά Σ ίς  παρακαλέσω θερμώς ν’ άναγγείλητε 
εις τά δημόσιον, δ τ ι καί το ι πολυάσχολος κα ί πατήρ μεγάλης 
οίκογενείας, χάριν τής επιστήμης δμως κα ί της άνθρωπότ«τος 
τίθεμ α ι άπό τοΰδε ύπό τάς δυ ιτα γά ς  πάσης Κυβερνησεως, π ά - 
σης ιατρικής Α καδημίας η έτα ιρ ία ς, πάσης έν γένει κοινότητος 
ί  καί παντός πολίτου , άλλά μόνον διά τούτον κοινωφελή, φ ι­
λάνθρωπον καί έπιστημονικόν σκοπόν.

Ϋ ποσημειοϋμαι μ ετά  τής προσηκούσης ύπολήψεως 
ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΣ If. ΓΟΥΛΑΣ.

A th e n e s ,  le 1 1 /2 3  Ddcembre 1 8 6 5 .

M o n s ie u r  le  re d a c te u r ,

J e  professe la mddecine en Orient depuis vingt trois ans, 
j ’en suis originaire et j ’y ai fait mes dtudes. J ’ai visitd plu- 
sieurs h ip itaux de diverses Capitales de 1 O ccident,  j ’ai 
dtudid le Choldra durant quatre grandes dpidemies, et j ’ai 

publid jusqu’en ce moment dix volumes scientifiques.

P lusieurs de mes ouvrages ont recu des rdcompences 
acaddmiques ; d ’autres ont dtd traduits dans diverses lan· 
g u e s ; tous ont recu des recompenses de deux Empe- 
reu rs  : De l ’E m pereu r  de toutes les Russies et du Sultan. 
Ce que j ’ai dcrit en 1 8 5 4  sur  le cholera, a dtd traduit en 
differentes langues europdenues et a dtd reconnu comme 
marqud au coin de la conscience et de la science. .

Quand le cholera, cette annde, a dclatd a Alexandrie, je 
communiquai officiellement au Gouvernement belldnique, 
que jd ta i s  possesseur d ’un traitement particulier pour la 
gudrison dc cette maladie, et je lui demandai des fac il i ty

pour me rendre k Alexandrie afin d ’y essayer mon remodel 
N ’ayant regu aucune rdponse, et mdme ma demande s ’dtant 
perdue dans les archives du Conseil mddical, j adressai aux 
Acaddmies et aux Socidtds mddicales de 1 Europe trois md- 
moires, dont j ai eu 1 honneur, dans le temps, de y o u s  ofTrir 
des exemplaires.

Ma tbdorie su r  le choldra et su r  sa gudrison ayant dtd 
publide, en Orient, en diverses langues, elle a dtd appliqude 
p a r  plusieurs mdddcins, et partout ou on 1 a mise en usage 
la rdussite a dtd complete. Ainsi qu il appert de toutes les 
lettres renfermdes dans mon troisieme mdmoire et dont les 
originaux sont en mes mains.

Un congres medical devant avoir lieu έ Constantinople, 
dans le but de s’occuper du choldra, j ’ai demandd du Gou­
vernement belldnique, de me ddsigner pour faire partie de 
ce Congrds, afin que je puisse suivre pas a pas tout ce 
qui sera dit et debattu, et prouver par  des essais faits en 
prdsence des mddecins de tous les pays, la surete de mon 
systdme, et l’heureux rdsultat q u ’obtient ma gudrison contre 
cette maladie.

Le Gouvernement hellenique, faute de moyens, & "ce qu’i1 
dit,  ne pouvant faire droit a  ma demande, je crois q u ’i 
est de mon devoir de vous prier  instamment que vous vouliez 
bien faire savoir au  public que, (Juoiqu’ayant beaucoup 
d ’occupations et chargd d’une nombreuse famille, je 
me mets ndanmoins, dds aujourd’hui, dans l in td rd t  de la 
science et de l ’humanitd, h la disposition de tout gouverne­
ment, de toute Acaddmie et socidtd de mddecine, de toute 
communaute et mdme de toute personne en gdndral et cela 
uniquement en vue du bien public et afin de contribuer aux 
progres de la science ainsi que je l’ai dit plus haut.

Agrdez, Monsieur ete.
D r A. N. GOUDAS.



ΕΘΝΙΚΟΝ ΗΜΕΡΟΛΟΓΙΟΝ
ΤΟΥ ΕΤΟ ΥΣ 1866 (ε'το; ς ) .

Χρυσοδεδεμένον, περιέχον δώδεκα θέσεις δια 
φωτογραφικας εικόνας, έν είδε» λευκώματος, ύπερ 
τάς εκατόν εικόνας και τοπιογραφίας, πανομοιό­
τυπα  γραφής επισήμων άνδρών καί πεντακοσίας, 
περίπου, σελίδας (είς 8 ον) κειμένου ποικίλης ύλης.

ΤΙΜ ΑΤΑΙ ΦΡΑΓΚΩΝ ΔΕΚΑΠΕΝΤΕ, πληρωτέων εΓτε δια χρηματοδέμα­
τος, ειτε δια συναλλάγματος έπι τών πόλεων ΙΙαρισίων, Μασσαλίας, Λουγδού-
νου, Λονδινίυ, Μαγκεστρίας, Λίβερπόυλ, Βιέννης ,.αΐ Τεργέστη:, εΓτε διά τα-

( ϊ ί ω Κ ρ ο 5(Ι)Ρ.βμμαΤΙ0υ (m andat de i’°S,,' ) ϊ ιά  πα" ώς γραμματοσήμου
ϊρο^,ηρονβνςι; τήν αξίαν δεκαπέντε άντιτύπων τοΰ Έ β ν ικ ο ϋ  Ί Γ α  ε­

υ λ ο γ ι ο ύ  προς^οεκαπεντε φράγκα τό άντίτυπον θέλουσι λάβει δ ω ρ ε ά ν
is i i i  TfU-V'Τ « ’ί··? ! ί ^ σε,ρ^ λήρη τού Έ β ν ι χ ο ϋ  'Η μ ε ρ ο λ ο γ ίο υ  (Ιτη 
, , ’ ,y >  **>4 *αι 1865) δεδεμένην άλλ’ άνευ χρυσώματος, ή τρία
αντίτυπα του ’Ε θ ν ικ ο ύ  'Η μ ε ρ ο λ ο γ ίο υ  τοΰ έτους 1866, καί Εν άντίτυπον 
αδετον του Ε θ ν ικ ο ύ  Η μ ε ρ ο λ ο γ ίο υ  τοϋ έτους 1865, δηλαδή άντί αγοράς

Ϊ ρ ά γ σ χ ω ν ΐΧΟσ1  ? Ρ  Ϊ Χ ω ν  6 i W  λ ά 6 ε ΐ  6 ώ ρ θ ν  ά ξ ί α ς

Γ -ς άπ-0<? ° ^ «  τ_°'υ Έ θ ν ,χ ο ϋ  'Η μ ε ρ ο λ ο γ ίο υ ,  ητις γ ίνετ*  ώς έπί 
Τ ,  X’'‘X0U ταΧυδΡ»μείο''. είναι είς βάρος τοϋ έχδότου αέχρι 

των μ ρών «που ελλιμενίζονται τα Γαλλικά ατμόπλοια. Αί μέν πρό; αύτόν έπι- 
στολαί οεον να πεμπωνται έλεύθεραι παντός τέλους ταχυδρομιχοΰ, άλλως δέ δέν
!>1»ι°;ντ*ρ· T- 1 V“ si οϋτως· Α Μ. V reto, 8 , rue Miromenil,

aiis. Εφιστωμεν τήν προσοχήν των επιστολογράφων έπί τής άκριβοΰ; καί 
όλοκλήρου γραφής τής διευθΰνσεως. Ρ

Το ’Ε θ ν ικ ό ν  ‘Η μ ε ρ ολ 6 γ ι ο ν όπως έτελειοποιήθη είναι τό καταλληλότερον 
δωρον οια τήν πρωτην του ετ^υς, συνενουν τό τερπνόν μετά τοΰ ωφελίμου. Τό 
Οεσιμον του αναγγελλόμ ενου 'Η μ ερολογίου  είναι δσονένεστι τέλειονΓ

ΙΊΐνας των ευπεριε^οΐΑενοιν-εν τιο Ί'.θνιχω |||/.εοο/.ογκ·> του ετου; 1 HOG.
Εορτολόγιον μετά σημειώσεως τών φάσεων τή ' σεληίης, τής άνατολης κοΛ 

δύσεως τοϋ ήλιου, καί τοϋ μεγέθους τών ήμερων. —  Οί μήνες τοΰ ’Οΰωμανι- 
κοϋ έτους. — ’Εκλείψεις τοϋ έτους ι86<>. —  Γενεαλογικός πίναξ τών έπιση- 
μοτάτων βασιλευουσών οικογενειών. —  Στατιστικαί πληροφοριαι περί των 
έπισημοτάτων κρατών. — Διοικητική στατιστική τί.ς 'Ελλάδος. — Προσω­
πικόν τών διαφόρων υπουργείων. — Δυναμις τοΰ 'Ελληνικού στρατού Λατά 
μήνα άπρίλιον ifi(>5. —  Ιερ ά  σύνοδος τής έκκλησίας τής'Ελλάδος. — Αρχιε­
ρείς τοϋ βασιλείου. — ’Εθνικόν πανεπιστήμιον ’AfJr,vo>v. (Κατάλογος καθηγη­
τών.) — Σημείωσι; περι τής δημοσίας έκπαιδεύσεως έν 'Ελλάδι κατά τό̂  σχο­
λικόν έτος i8 6 j-i8 6 3 . — ’Αρχαιολογική έταιρεία. — Βουλή .τών'Ελλήνων. 
(Κατάλογος βουλευτών.) — "ΕκΟεσι; έπί τοΰ γενιχοϋ πίναχος τοΰ έξωτερικοϋ 
εμπορίου τ ή ς ‘Ελλάδος διά τό έτος ι 8(>a. — ’Αναλογία τών 'Ελληνικών πρός 
τά γαλλικά νομίσματα. — Αναλογία ξένων τινών νομισμάτων πρός τήν δρα­
χ μ ή ν .  — Πίναζ τοϋ όλικοΰ ποσοΰ τών είς τά ταχυδρομεία τού ‘Ελληνικού βα­
σιλείου παραδοθέντων γραμμάτων, έφημερίδων, έντύπων, εϊσπραχθέντων τα­
χυδρομικών τελών καί έπισήμων εγγράφων καθ’ όλον τό έτος 1864 . — Περί 
τοϋ νέου ήμερολογίου καί τοϋ καταλλήλου ή μή τής παρ’ ήμΐν έφαρμογής.— 
Περί μεταρόυθμίσεω; τοΰ Γρηγοριανοΰ ήμερολογίου. — ΙΙερι τής τοΰ νέου 
έτους έορτή; παρά τοΐς διαφόρο>ς λαοι;. — ΙΙερι 'Ελληνικής γλώσσης .καί 'Ελ­
ληνικού έθνους. — Περί τής αρχαίας καί τής νεωτίρας ‘Ελληνικής γλώσσης. 
— Περί τών προηγουμένων πραγματειών τοΰ Κ. Έ γγίρου. — ’Ανέκδοτον 
τεμάχιον μαθήματος Τίνος π ερ ί‘Ελληνικής γλώσσης τοΰ Hase. Περιγραφή 
τής έν τή έπαρχίει Βοιωτίας περιωνύμου μονής τοϋ'Οσίου Λουκά. ’Από­
πειρα άναστατώσεως τής Μάνης χατά τόν 170V αιώνα. — ’Έγγραφον αφο- 
ρών τήν πολιορκίαν τών Χανιών τής Κρήτης. —  ΟΙ Βλάχοι τοΰ Πίνδου καί 
οΐ ’Αλβανοί' —  ’Επικήδειοι τελεταί παρά τοΐς νεωτέροις "Ελλησιν. — 'Ο  Χ ά­
ρος. — Δεισιδαιμονίαι καί όρκοι. — ’Ανέκδοτοι έπιστολαί λογίων καί σοφών 
'Κλλήνων. - Ποικίλα. ’Αποτελέσματα τής νικοτ·.ανής· μέσον, καταστροφής 
τών βλαπτόντων τά δένδρα ζωυφίων· έ^εύρεσις τών κωδώνων ζώα τά όποια 
δέν π-.ε'πει νά ;:αταοτ'. -Όνται· σ τζ :ισ τ.κ :ί πληρο^ορίαι1 βασιλικαι επιχορη- 
ν ή σ · . ’ τύπο: Κωνσταντινουπόλ >ς δύω ήΟικά διηγημάτια.)·— Περι περι­
έργων αντιπαθειών. — ΙΙεριγραφή Κινεζικού γεύματος.—  Κυνός άξιοσ/ιμείω- 

έν-5ιν·',·τ·ς. -Υ γ ιε ινή .'-—' Π ο ιή μ α τ α . Ή  έν^σις τής 'Ε πτανήσ ου.—  
Δημοτικόν άσμα. - — 'Ο Κυβερνήτης εν ’Αγκώνι. — Ναι καί οχι. - Γυπος 
πρωτοτύπου' καί λακωνικής βιογραφίας. —  "Ασματα στρατιωτικά. — Τό βέ­
βαιον μέλλον μας. — ’ΈκΟεσις τών έν 'Ελλάδι συμβάντων ά π ό ’Ιουνίου i86a 
άχρι; ’Ιουνίου ι865. -  Περί τής έν τα ΐ; Ίονίοι; νήσοι; 'Ελληνική;’Εκκλη­
σία;. —  Βιογραφικαί σημειώσει; περί τών προσωπογραφηΟέντων έν τώ ήμε- 
ρολογίω. — Έξήγησις τών έν τώ ήμερολογίιο εικόνων. —  Σχέσεις τών 
δημωδών παραδόσεων τών νεοκέρων ‘Ελλήνων πρό; τήν ‘Ελληνικήν μυθολ.ο· 
γίαν, ύπό Φραγκίσκου Λενορμάν, κ. τ. λ.



Π ίνας των Ιν τω  ΈΟ νικω  ΊΓλερολογιω του έτους 18G6 ειπτιριεχοαενων 
εικονογραφιών και προσωπογραφιών. 

ΠΡΟΣΩΠΟΓΡΑΦΙΑ!. —  Αγγελίδης (Φώτιος). —  Αλέξανδρος ό Μακεδών. — 
Αλέξανδρος. — Αλφρέδος. — Άναγνωστάκης ( Άνδρέας) . —  Άργυρόπουλος 
( Ιωάννης ). ·— Αριστάρχης (Νικό)αος). —  Κεγλερής (Γρηγάριος). —  Βιλλε- 
μαίν.—  Βλαδεμάρ. — Βλάχος (Σταύρος). -  Βούδβεργ.-*- Βουρος ( ’Ιωάννης).
— Βουτσινας ( ’Ιωάννης).—  Βραΐλας (ΙΙέτρος). — Βράϊτ ( ’Ιωάννης). —  Βυ­
ζάντιος (Σκαρλάτος Δ.). — Γιαννηκώστας. — Γίβσων (.θωμάς Μίλνερ). — 
1 ρότε (Γεώργιος). *— Γυϊζωτος. ■— Δάγμαρ. — Δεέκ. — Δελιγιάννης (Θεόδω­
ρο:). — Δελιγιάννη; (Κανέλλος). — Δελιγιάννη; { Ιω άννης). — Δέρβης. — 
Δραγούμης (ΓΫικόλχος). — Δραν£*η$ Μπέης (Παύλος). — Δουρούτης (Κων­
σταντίνος). — Δρουν, ν δε Λουής. — Δυοβουνιώτης (Γεώργιος). —  "Εγγερ.— 
Κύγενία.— Μΐρόδοτο*. - Ο ιέρς.— Οουββνίλ — Ούρα. — ’Ιάκωβος (ΙΙατ.).
—  Ίόνσων. — Ιούλιος Καισαο. — Καλλιγα; (ΠαΟλος). — Καλλιφρονάς (Δη- 
μήτριος). — Καλογερόπουλος (Σπυρίδων). — ΚαραΟεοδωρής (Στέφανος). — 
Καρλότα. —  Κισσελεφ. —  Κλοτίλοη. — Κόβδεν. -*· Κωνσταντίνος. —  Κοντο- 
γόνης (Κωνσταντίνος). — Κουμουνδοϋρος( Αλέξανδρος). —  Κόχραν. — Κύ­
ριλλος (ΓΙατ.). — Λαμαρτϊνος. —  Λάαπρος (Παύλος). — Λαμπρύλλος (Κυ­
ριάκός). — Λάνδερερ (Ξαβέριος). — Λάτρης ( Ίκέσιος). —  Λεσσέψ. —  Λη- 
δωρίκης (Αθανάσιος). — Λιβερόπουλο? (Κ ο σ μ ά ς .— Λιντερμάϋερ ( ’Αντώ­
νιος). — Λίνκολν. — Λουιζα. — Μακρυγιάννης ( ’Ιωάννης). — Μαζαράκης 
(Άνθιμος ϊ . ;— Μαςιμιλιανόί. — Μαρκορας (Γεώργιος). ·—» Μδριμαΐος. — Μο- 
ναρχίδης ( Αναγνώστη;). ■— Μπουντούρης (Δημήτριο:). — Ναπολέων ό Γ '.— 
Ναπολέων. — Ν ικ 'λαίδης (Βασίλειος).— ϊ\ικό)αός.—  Νταγχλης (νΝαστούλης).
—  ’Ορφανέδης (Θεόδωρος Γ.). — Ούγκό. — Παλάσκας (Χρηστός)/ — ΙΙαμ- 
πόύκης (Χαράλαμπος). — ΙΙαπαδόπουλο; Βρετός (Άνδρέας). —  Πασπά-βης 
(Α. Γ.). —  ίΐίκκολος (Νικόλαος Σάβας). — Ποτλής (Μιχαήλ). — Πραίδης 
(Γεώργιος). — ‘Ράγκο: ( ’Ιωάννης). —  ‘Ρώτας (Φωκίων). — Σατωβριάνδ. — 
Σκαραμαγκάς ( Αμβρόσιος). — Σκούρος (Γεώργιος). — Σπηλιωτάκης (Σπυρί­
δων).— Στίρβεης. — Σ^ρατούλης (Κο)νσταντΐνο;:).— Συμβουλίδης (Γεώργιος).
—  Σχινάς (Μιχαήλ Γεώργιο:). — Ί ’ομπάζης (Ιά κω β ος). — Τομπάζης ( Έ μ- 
μανουήλ).—  Τράϊμπερ.— Φλογαίτης (Νικόλαος).— Φραντσής (Αμβρόσιος).
— Φρείμαν. — Χάς. — Χρηστόπουλος ( ’Αθανάσιος). —  Χριστόπουλος (Χα­
ράλαμπος). —  Χρύσανθος ( Α οχ.).

ΤΟΠΙΟΓΡΑΦΙΑΙ ΚΑΙ ΕίΚΟΝΚΣ. — Άκροπολις Αθηνών έπεσκευασμένη. — 
Απτέρου Νίκης (άνάγλυ^ον).— Ατρέως (Οησαυροφυλάκιον έπεσκευασμένον).

—  Βαβέλ (ό πύργος του). — Βαβυλωνίας (πεοίας τής),— ’Έρως και Αντέρως.
— Θεμιστοκλέους (τάφος). —  Οερμόπύλαι (αί). —  Ίάσωνος (τό σπήλαιον 
τού).—  ’Ιθάκη.— Κ έρκυρα.— Κύθηρα.— Κωνσταντινούπολή.— Λαιλαψ (ή).
—  Μοίρις (ή). — ’Ολυμπίου Διός (ναός έπεσκευασμένος). — ΤΙάογα. — 
ΙΙάτμος. — Πεδιάς τοΰ ΜαραΟώνοί. — Πεδίον τής ΐν Πλαταιαίς μ ά χη ς.— 
Πυραμίδες (αί). —  Σμύρνη. — Ταυρίς (ή). —  Τά?ος του Μυκερίνου. — 
*Γιασιλι-Κάϊα (τό).

I IA ΝΟΜΟΙΟΤ VIIΛ ΓΡΑΦ Η 2 .—  Ά τ(ο—iou (Κοινσταντίνου).— Ιΐναβα 
(Νεοφύτου). —  Γεωργίου (βασΰέυις τών 'Ελλήνων). —  Γχίλφορο. — 
Ζαμπελίου (Ίωάννου).—  Κοραη (Αδαμάντιου).—  Κανάρη (Κωνσταν­
τίνου). —  Λαααρτίνου. —  Μαυροχοροάτου (Άλεςάνδρου).—  Μανούιτν) 
(Θεοοοίιρου). —  'Ραγ/.αίη (Άλίςάνίρου *Ρίζου). —  Σπόννεχ. —  Σϊνα. 
—  Τριχουπ·/) (Στυρί-'ωνχ). —  Χρηστίδου (Ληα/,τρίου).

Π ΙΝ Α Ξ  Α Λ Φ Α Β Η Τ ΙΚ Ο Σ .

Τών έν τω δευτέρω τόμω περιεχομένων 
Κυρίων ονομάτων και πραγματειών.

Α

ΣελΙς

j Αγγελία, περί έκδόσεως λεξικού τής καθομιλουμέ- ^
ντ,ς ίιπό Λ. Αίνιανος ................. * ..........................

Αγροτικά οικονομία Αγγλίας δοκίμιον ΰπο Φωστη-
ροπούλου    ...................................  * ^

Αγροτική οικονομία Σκωτίας ύπ& Φωστηροπούλου 2 .  λ
,  Αϊμορροϊδικαί παίνίσεις Μ ελισταγοΰς.........................  4 ^ 6

Αίπάν Δημι5Τριος, αγγελία .................................. ..
\  Ακαδημία τών Παρισίων ίιπομνηματα περί χολέρας

πρός αύτήν Α/. σελ. 2 9 2  Β . 3 9 8  και Γ . 4 4 9  o n e
j Ανατολικές ΑατΆρ, «ερί χολέρας............................... “ 9
^Ανεκτικότης τών έ λ λ η ν ω ν ..........................................

Αντωνιάδης Κωνσταντίνο;
Αποιχο; παϊς, Λιγχολ^ος β ιογρα φ ία .........................  * "
Αργέντης, περί χ ο λ έ ρ α ς ...............................................
Αργολίδος αρχιεπίσκοπος ..........................................
Αρμονία, περί χολέρας ..............................................
Ασφάλειαι, π ερ ί·· · ·  ΰπδ Νεγρεποντη...................
Ατέλεια τών πρώτων υλών Οπό Νεμρεπόντε ■ · »· 1 8 2

Β

Βάμβαξ, περί βάμβακος καί τής καλλιεργείας αΰ-
τοϋ ΰπο Κωνστ. Παπαρρηγοπούλου....................  7 1

Βάμβαξ, περί καλλιεργείας του βάμοακος και βαμ- 
βακοκλωστικών μηχανών 4πο Φωστηροπουλοι»

/  Βασιλεύς τώ ν  έλ λ /νω ν , Π αραινέσεις..........................  249



5 7 0  ΠΙΝΑΞ ΑΛΦΑΒΗΤΙΚΟΣ.

1 Βαρθόλδης Μενδελσων, 7rsoi τοϋ ελληνικού χαρα*τή-
ρος καί του εν Ελλαδί ά 'εκμεταλ'εύτου πλούτου 81

Γ> α ης. ζ,χ&ιάττς τής χ ο λ έ ο α ς ......  3 8 1
1 » Β ί '  κουκΛτης .............  . . . ‘.......................................  g g -

Βιογ,,αφί* Λιγ ολνος ύπό Γ Κω-σταν-ινίδου · .  . .  j9 ( )
Βοασοναδος, περί ληστρικών πράξεων τών Καταλά

νων έν έλ λ ά ίι ..........................................................  2 6
Βουλκάνω, περί ιαματικών ύδάτων έν ύπό Δε-

Κ Ύ“λ * ...................................................................... 8 5
Βουλευτικαί έκλογαί, πρόγγρακμα Α. Γούδα . · 2 4 5
Βυ,αντις, περί χολέρας ...................  3 » 3

Γ ·

Γαλαξείδιον, χρονικόν ανέκδοτον ύπό Σάθα . . . .  1 9 0
I εωργία Αγγλική Φωστηροπούλου ......................... 4 3 5

/ Γεωργιάδης Θ. ί«τρός, περί χολέρας 3 8 3 , 3 9 8 , 4 1 5  καί 4 2 3  
1 εωργία Αγγλική λ ' ,  ύ -ό  Φωστ/φοπούίου . . . .  j 3 β
Γ*« ργική έταιρία, (π ρ α 'r κα αύτήςΟ.........................  24
Για νοπουλο; Π Κμμ ·.. · ·.     9g
ΓΓ·υδας Α ναττάι ος ποός τό Π^ιίεν : .ν s  \ υ_.

ΡΙΛ Ϊί ................   ,31.5

86ί: , °.1! . ' . .  Δ -

Δελογκαΐος, περί χολέρας .......................................... 4 5 8
Δημ. Ν. Δρόσου................................................................. 2 g
Δημοτικόν σύστημα έν Ζαγορίω τής Ηπείρου · · · · 1 3 5
Διαφθορά ήθών, περί ύπαλληλομανίας.................... 1 9 3
Δικαιοσύνης, περί ερωτος τών Ελλήνων πρός αύτήν 2 5 3
Δοκίμιον αγροτικής οικονομίας παρ' Λγγλοις ύπό

Φωστ/;ροποΰλου..........................................................  2 3 7
Δουρούτης Α.8. γ . ..........................................................  26

Ε ·

Εθνικά χρέη, περί έξοφλήσεως αύτών ...................  517
-  έθνος, Περί χολέρας ......................................   4 0 0

Εχθίσις παγκόσμιος έν Δ ο νβ λ ίνψ ..............................  9 2
Ελληνικός Θρόνος, πεοί · · .......................................... ο ΐ β

ΠΙΝΑ3 ΑΛΦΑΒΗΤΙΚΟΣ. 571

Σελίς
>έλευβερια περί ερωτος τών έλλήνων πρός αύτήν 2 5 1

Εμπόριον έλεύθερον, έταιρία περί έ* ευθερ ας τοΰ
εμπορίου ύπό Εύαορφοπ ύ · ο j ··  ...................  2 3 2

( >Ενωσι, Ιατρική Παριτίων, περί έ:,/ύσεως κινίνης i6 7
1 * Επιδείξϊως, περί ........................................................... 2 6 7
\» Ε π ίλ ο γο ς ...........................................................................  2 8 0

Ε π ιρ ρ ο α ί........................................................ , . . . . . .  2 7 1
^-Ερως αγροτικού βίου παρ5 Αγγλοις ύπό Φωστηρο-

πούλου..........................................................................  1 4 8
Εταιρία γεωργική, (πρακτικά α''ιτής^ ......................  24
Εταφ'-α ιατρική, ΰπρμν/ματα προς αύτήν πε&Ι

^ ο λ έ ια ;..............................   2 9 2  3 9 5  κ*ί 4 1 9
Εταιρία ναυτική ύπό Νεγρ^πόντε..............................  181

ζ

Ζαγόριον της Ηπειρό υ, περί του κα τ αύτό δηιχο-
τικου συσττ[λατος   * · ............................. 1 3 5

Η

Ημέρα έφημερίς έν Μόσχα περί Μελσιης καί Α.
Γ , ύ δ α ...................................................................  5 9

Ημίρολόγιον Βρετοΰ τοΰ 1 8 6 6    5 6 8
Ηράκκειον χώρίόν Αττικής, κατοικούμενον ύπό

Βαυαρών .....................................................................  * ι  . ^

θ

Θεραπεία χολέρας, υπόμνημα καί Γεωργιάδης · · · · 4 2 7
 σύντομος έκθεσις περί θεραπείας αύτής · · 5 1 7

ΛΘεσμοί π ο λ ιτ ικ ο ί τής Α γγλ ίας ύπό Φωστηροπού·
§ίι λ ο υ ..............................................................................  · · 164
Θρόνος, περΐ^Ελληνικοϋ θρόνου...............................................  2 4 8

I-aft s'

Ια μ α τικ ά  ΰδατα  Βουλκάνου ύπό Δε-Κιγάλα · · · · 8 5
Ια μ α τικ ά  ΰ δα τ»  Χλουμούτσης ύπό Ζαροκανέλλη · · 1 8 7

0  Ιατροί, καθήκοντα αύτών έν καιρώ χολέρας .· ;  · · $ 7 5



Σελίς
κ

I ,Καβαλλάρης, περί χ ο λ έ ρ α ς .......................................... 4 5 8
Καλλίνικος αρχιεπίσκοπος Χ αλκίδο;.........................  2 6
Καλλιόπη, σύγγραμμα περιοδικόν · ' · .................... 4 6
Καραοσμάνογλους ............. . . ...............   51
Κ>ασικοποιΐας, περί κλάσικοπόιΐας των πλοίων

Οπό Ν εγρεπόντε.............................................................  j g j
Κλείω έφημεοίς Τεργέστης, περί χαοακτήρο; τώ ν

Ελλήνων κατά Οΰρκουάρτον.................................... 1 3 0
Κλειώ, πρός τούς συντάκτα; αύτής Α. Γούδας · · 3 3 7
Κοριδαλής ιατρός, περί χ ο λ έρ α ς ..............................  5 6 1

/Κρίσπης ιατρός, περί χολέρας ..............................  4 1 2
'^“Κυβερνήσεις, καθήκοντα αύτών έν καιρω χολέρα? 3 7 5

Κομτπεϊαι, άρκτιχαί κομητεϊαι Αγγλίας ύπό Φω-
στηροπούλου................................................................ 3 5 3

Κωνσταντινίδης Γεώργιος ..................   2 6
Κωνσταντίνου Γεώργιος, Λίγκολνος βιογραφία · · 1 9 0
Κωπα'ί'ς, περί άπο;ηράνσεως αύτης ίιπό Παπαγε-

ω ργίβυ ...........................................................................  5 2 4

Λ

Ααμπίσης ιατρός έκ Σμύρνης, περί χολέρας . . . .  4 5 2
Ααζαοής, περί ληστείας  ............................................  1 2 4

jAaxlv Ραγιασί, Έλληνες τ η ;  Ανατολής πρεσβεύοντες
τό δετικόν δ ό γ μ α .................   j ..............................  g3

Λαύριον, περί σκωριών αύτοϋ στ,μ......................... 2 6 5
Λεβέντης, έθνικοπολιτική Ελλάς· .....................   3 3 0 ,3 6 5
Λες ικόν της όμιλουμενης έλλ. γλώσσης Οπό Αίνιά·

νος, αγγελία πρός έκδοσ ιν................   94
Ληστεία, πε?1 τής «ρύσεως τής έν Ελλάδι ληστείας 9 1
Λίγκολνος βιογραφία ύπό Γ. Κ ω νσ τα ντίνου  · · · · 4 9 0
Αίγκος αρχιληστής.................................................    . .  1 0 1
Λομβάρδος ίιπουργός τής παιδείας .........................  2 4 2

Μ
Μέλισσα πρός τοΰς άναγνώστας αυτής, α ίτ ια  δ ια ­

κοπής « ύ τή ς   ....................................  2 4 2

ΠΙΝΑΞ ΑΛΦΑΒΗΤΙΚΟΣ. 5 7 3
ΣελΙς

....................Σ υνέ/ε ια  τής έκδόιεω ς α ύ τ ή ς ................
Μέλισσα, κρίσεις τής έν Μόσχα Ημέράς περί Με- ^

λίσσης καί Α. Γ ο ύ δα  . . . . . · · ■ · ·
I ,Μ ελ ισ ταγή ς, αίμορροϊδιχαί παθήσεις·................

Μητροπολίτης Αθηνών, περί λ η σ τ ε ία ς .....................
j ^Μ παλάνος Σπΰρος, περί βλενορροίας...........................

Ν ·

Νακης, περί έκδόιεως Τηλέμαχου ........................
)» Ναπολέων λελογγαϊος, περί χολέρας .............. ...

Ναυτιλίας, περί ύπό Νεγρεπόντε · ·  ........................
Ν αυτικής εταιρίας, περί ύπό Νεγρεκόντε . · · · · ·
Ναυτικής τραπέζης, περί ασφαλείας, περί κλασικο- 

ποιήσεως, έκπαιδεύίεω ς τών πλοίαρχω ν, πλοιο- 
πλοίας, ναυτικής εταιρίας, τελώ ν καί ατέλειας

τών πρώτων ύλΛν............................................
Νεγρεπόντες, περί ναυτιλίας

Ο

, , ,    4 5 9
,  όρστάϊν, περι χολέρας .................

11
Π αγκόσμιος ίΛ εσ ις  Οπό Φωστηροπουλου · · · · · ;  5 2 7

^ Π α ιδεία Γ , περί έρωτος τω ν Ελλήνων προς αυτήν 2 6 -
Π αλαιά έδνικά χρέϊ), έξόφλησις αυτών υπό Π α ,.^  ^
Πανάς Μ ηλτιάδης, έκδοσίς Ιταλ ικ ή ; Β ^λίοδηκ/ι; 
Π απαγεωργίου, περί άποζηράνσεως της Κ ω παιόος ^
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